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Le Trust

des Colonics
 

Avant que les séances du Congrès
des Chambres de commerce britan-
niques, qui s’est tenu à Montréal
aient disparu de notre souvenir,
-pñrlons-en une deraière fois dans
ce journal, dont l'indépendanco
nous permet une plus gr:nde liYer-
té de langage qu’ancun autre or-
gane en Canada.

Partisans et adversaires des idées
mises nu cours des séances, ont
déjà exprimé leurs opinions au
qujet des vastes projets de M
Chamberlain, mais il nous semb's
quo les iudifférents eont encore
trop nombreux et que nos compa-
triotes ont laissé passer ce congrès
sans s’y intéresser et penl-être sans
bien comprendre la portée des ré-
solutions qui ont été discutées ra-
pidement et adoptées par les délé-
gués britanniques.

Il no faut pas se dissimuler un
seul instant que si M. Chamberlain
N'agsistait pas au congrès, son es-
prit et cn quelque corte çn manière
de voir y étaient représeniés par
une majorité de eos partisans.

Quelles sont donc les vues de M.
Chamberlain et quo prétend-il fairs
pour modifier, au profit de I'Em-
pire, c'est à-dire de l'Angleterre, la
fituation commerciale et Écon: mi-
que des colonies britanuiques ?

Toute la politiquo du Secrétaire
du Colonial Office peut se résumer

il veut nourriren quelques tots :
"Angleterre, donner de in matière
première à es industries et la faire
‘protéger efficacement par une cou-
ribution militaire ou navale de
toutes les colonies ang aises.

C’est lo rêve d’un homme d'Etat
et d’un grand patriote, il faut l’ad-
mettre franchement. Par cette for-
mation d’un trust gigantesque des
colonies disséminées sur toute la
surface du globe et sous toutes les
latitudcz, M. Chamberlain espère
en cfi-t assurer l’existence de 80:
pays durint de nombrouees années

venir et élever une forteresse re-
doutavle pour défendre l’Angle-
torre contre toutes lea ligucs et
toutes les alliances que les nations
de univers pourrniont former
contre l’Empire.

Les vrais Anglais doivent admi-
rer d'instinct ce pian et nous com-
prenons que les partisans de là po-
litique de M. Chamberlain soient
plus nombreux quo ses adversaires.
Lois les coloniaux et particulidre-
ment les Canadiens-Frangiis ont
le droit de l’envisager plus froide-
mont et de sa demander si ce ayn-
dicat, cet énorme trust dans Teque:
on leur propose de jouer ue role,
R’a pas de conçu en réalité dans
l'intérêt seul de l’Angleterre.
Oeux qui ont appris l'histoire de

l'hamanité par ses guerres, ceux
qui ont retenu les noms des con-
Quérants ou les bauts faits des gé-
néraux, ignorent oncore que les
luttes les plus acharnées n’ont eu
‘en vue que là règlement des plus
raves problèmes économiques.

Hous pourrions citer des exemples
‘depuis la guerre de Troic jusqu’à
l'invasion des Barbares, les guerres
de Napoléon I, et jusqu'à la der-
nière mêlée dans le Sud Africain.

L’impérialisme de M. Chamber-
lain s’explique et ge comprend
pour peu qu’on veuille se placer
Un instant du côté anglais. La
eituation particulière des Iles Bri-
tanniques, l'accroissement do leur
“population, le développement co-
Foual de leur industrie nationale,
en font une contréo à part. Réduite
À aes propres ressources en Europe,
bloquée dans ses fles, l'Angleterre
aurait faim. Le pain, la viende et
les autres aliments de premicro né
cessité lui manqueraient. Soi char-
bonne suffirait pas à faire marcher
ges usines, ei elle ne recevait plua
d'Australie, do l'Amérique ou des
Indes, les matières premières qui
alimentent ses industries.
Pur son trust des colonies, M.

Chamberlain veut assurer à l’An-
gleterre une existence lilre d’in-
‘quiétudes du côté alimentaire et
industriel. Par cet énorme grou-
.pement d'Etale, Il veut lui assurer
‘des ressources en hommes et en
argent pour la protéger dans ses
‘diffiouités internationales.

Le jour où l’Impérinlisme fone-
tionnerait suivant les vues du mi-
nistre des colonies, l'Angleterre
mourrait parler en maîtresse au
este du monde en s’appuyani sur
pe groupement colonial qui cons-
ituerait une admirable pu'ssance
cononlique et uno réserve gigan-

tesque pour la chair À oanon et le
jner do la guerre.
| C'est foru bien et M. Chamber:
lain pense et agit en bon Anglais
goïste qui ne voit que lui seui sus
a terre. Mais houreusement il

existe d'autres puissances ot que fe-
ont-elles ? Si l'Angleterre a besoin
Je ses colonies, olle n'a pas la pré-
tention de tout leur prendre ot de
pe rien leur nccorder. Il faudra
Hever les tarifs on faveur des pro-
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tilles; il faudra dansles traités de
commerce avec les autres puissan-
ues tenir compte do ces modifica-
tions et réserver l'entière Hborté de
l’Angletorre daus ses relations avec
“es colonies 6b leurs dépondancea.
Gelles-ci jouiront du traitement de
la nation la plus favorisée, mais i)
va do soi qu’il y aura duns ces con-
ditions uno contre-partie et que les
colonies dans leurs relations avec

, (l’étrauger devront stipuler la pro-
tection on favour do l'Angleterre.
Dans ce cus trouvorons-nous de

réels avantages à cette politique
d’Irupérialisme à outrance. Notre
commerce avec les Etats-Unis n’en
soufirira-t-il pas ? Et comme c’est
là notre plus grand et plus proche
débouché, dans le futur, avons-
nous intérét pour satisfaire mo-

.|mentanément l'haure présents à
engager l'avenir dans un groupe-
mont dont nous ne voyons olaire-
mont l’atilité qu’au profit seul de
l'Angleterre.
Le vaste projet de M. Chamber-

lain peut ôtro excellent. mais c'est
le condomner dès le début que da
l'appuyer sur un Impérialisme mi-
litaire et sur un protectionismo
étroit de toutes les colonies.L'ompi-
re britanniquo no tardorail pas à
être isolé dans le mendo et de cet
isolement pourrait surgir une
guerre douanière qui dégénérerait
en une môlée universollo dans
laquelle on verrait unv partic de
l’humanité ge ruercontre l'autre
pour s'hseurer le pain queiidien.
Aussi ne nous embaiioas pas d

la suite dos partisans de M. Chatn-

berlain. Par notre abstention, par
notre refua de contourir À la dé-
fense de l'Emyire, nousfaisons trè-
probablement nverter un projet
qui est eouriant et agréab'e au
cœur de tout bon Angluiz briésher
wmais qui est gros de menaces ct de
dongers pour la tranquillité de

l'univors.
Jean Cadot.

—>co ——————
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Les terreurs du Sultan. — Le
sultan Abdul Hamid ne dort plus
depuis que les troubles ds Maré-
doine o:.t pris une allure inquié-
innte. Il u désigné huit généraux
pour faire le rervice de surveii-
lance autour de l’appart-ment où
il couche.

| Chaque nuil, deux de ces huit
génér:ux montent la garde. Ils
sont rzeponsnbles de la fidé ité des
aflicters ot des troupes qui so trou.
veut sous leurs ordres. ;

C° -Jue général qui est de garde
tor. + pour ume nuit de service;
5) livres turques, environ $2.30,
chaque colonel, 4) livres; chaque
wuinr, 35, et chaque capitaino, 30
livres. Les soldats regsivent cha-
cun une livre turque pour leur
nuit do garde. Toutes ces gralifi-
cations sont lrés régulièrement
payées. .
On igoore, d’allleurs,si toat cela

permet au Sultan rouge do dormir.

La Loi du Lynch et M. Roo-
sevelt.—Le président Tosseveit a
tenu À protester contre les lynoha-
ges barbares qui sont Une tache
pour la démocratie américaine.
Dans une lettre adressée à M.

Du:tin, geuvernour del'Indisnu,
il émet l’opinion que la légisiation
devrait être modifiée de tolle sorte
quo les crimes qui provoquent gé-
néralement le lynch soient jugée et
unis plus promptement qu'ils ne
© sont par la loi.
* Lorsqu'on a recours au lynch, pour-

sudJe président, nulquement pone ia ré-
priasion des crimes qui le provequent gé-
néialement, on ne saurait vraiment avoir
aucune pitié pour les auteurs de ces cri.
mes Mais il arrive fréquemment ct
besucoup trop fréquemnient depuis quel-
que temps, que les gens excitds et dénio.
ralleés pour avolr pris part d un lynch,
ou seulement pour yavoir assisté, appll-
quent is même loi Àd'autres crimes de
moindre importance et même dens des
cas doutoux. Il eu résulte que le lynch
neal, en somms, qu'une forme d’anar-
chie ct un symptôme précurseur de la
tyrannie.
“ Comme peuple, conclut M, Roose-

velt, nous reveudiquons hautement le
dioit de parler avec emphase en faveur de
la liberté et du traitement équitable de
tour Jes honimes sans distinction de race,

de fortune, de croyance ou de couleur.
Nona renonçona pour ajrjol dire À ce droit,
lorsque nous commiettons où tolérons le
eri:r- dont je parle, c’est-à -dire le
lyact. ¥

Pulsse la voix du président Îtoo-
sevelt âtre entendue du Sud au
Nord aes Etats-Unis. Ii en serait
grand temps.

La ballec d’or du Ttagui.—
Les lettres du Maroc nous appren-
nent que le Rogui (prétondant)
vient d'être Vobjet d'une tentative
d’assassinat. “Un caïd des Branès,
achoté par le sûltan, £e serait ren.
du auprès du Rogui et, entre deux
protestations d’amitié, lui aurait
tiré à bout portant un coup de
fusil convenablement chargé d'une
balle en or. La légende vput, en
effet, que le Rogul no puisse ôtre
frappA mortelloment que par un
projectile so or.

in, il argv la balle ne ft
qd'oficorefl'érasledupréisodeat, 

 

Et voici commont, dans les milieux
musulmans, on explique cet atten-
tat raté:

‘“ Les gens du Mughzen ne sont
pas aësez honrôtes pour avoir un
Ami qui leur fondrait un bulle en
or pur, sans alliage. C'est pour
cela quela balle qui aservi au der-
nier attentat coutrs le Rogui n'a
pas bien porté et que nulle ne por-
tora jamais.”

Il est des économies maladroites.

Le pape et la bicyclette. —
Le nouveau pape n’aura peut-être
pas à se prononcer sur l’utilité de
la bicyclette, mais il est certain
qu’il n’on recommandera pas l'em -
ploi au clergé.
Voici en effet la lettre pastorale

qu'il adrossait en 1893 aux prêtres
do son diocèse de Mantoue.

‘L'usage du vélocipdde et de la bicy-
cletle s'est tellement répanda parmi les
lsiques qu'on pe croit plus aujourd'hui
pouvoir vivra saus cela, Comme cette
tHouveauté pareît prendre faveur auprès
du clergé, je juge uéceseaire d'ordonner
d tous les ecciésiastiques qu’ils eient à
v'obstenir. Mes eéminaristes savent déià
ce que j'en pense ; je prie les curés de
ne bigauler ceux qui, peudant les vacau-
ter, m'aurait désobéi. Je dols uaturelle-
ment défeudre à tous les prèties ce que
j'ai interdit aux clercs ; rev, en effet, ne
vie semble plus contraire à la dignité
d'uu ecclésisolique que de s'assesir Ca-
lifonrchon sur une machine de cctte cor-
to ; cette attitude n'étant pas en harmo-
ble avec la gravité qu'exige notre état,
Tout ce qni sous rpfroche des habitudes
laïques nous expose au reproche de frivo -
ile, Je sais que In Ddcyclette a, jusque
dansle clergé, de très chaude pertisans
qui vantent sea services ; je n'hésite pas
cependant à la proscrire. Quelques per-
ronnes jugeront peut-être ge ce sont là
des peti'esses iudignes de nous cecuper ;
laissons lire ces Pirsornes ; elles n'unt
pas à gouvernec l'Eglise ; c'est l'affaire
oe éc@quas avec le scoours de l'Esprit -
aint, ®’

Mgr Sarto reconnaiseait que les
laiques peuvent avoir d'autres ha-
bitudes que le clergé. Nous espé-
rons qu’il ne changera pas d'avis
aujourd’hui qu'il est devenu Pape.
Un trésor. — Il ne s'agit pos des

cent mi.lions de Thérèse Humbert.
A Audierne, dans uno vi-ille mai-
gon de c- tte petite ville, sous une
dalle, des ouvriers ont mis au jour
un véritable trésor.

Il consiste en pièces de monnaie
’argent, dont fe total forme un
poids d'environ 50 kilogrammesa.
Ce cont des pièces À l'effigie da

Louis XIV, environ 900 Ceus de
6 livres, 1,800 écus de trois livres,
vt environ 350 pitces du trente sols.
Quelques pièces sont également à
l'ef…igie de Losis XITE.

Vollà qui va réjouir les numis-
mates et particulièrement ce bon
juge Sicilte.

L'histoire de ce trésor du temps
des mousquelaiies tentera - t-elle
l’imasination d’un Alexandre Du-
mas moderne ?

GHZ CONCORDIA
L'ECHEVIN GIROUX ET LE CHEF

LEGAULT.

 

 

“A maintes reprises nous avons
signalé l’abéolue incapacité au
chef Legault pour diriger notre
police municipale et l’inexpérience
dangereuse du président de Ja
commi*aion, l'échevin Giroux. Cezs
deux pereannoges non seulement
n’ontendent rien à l'administra-
tion mis inseneiblement ils com-
promettent et détruquent un des
rouages les plus importants de ln
Corporation, oelui qui nous coûte
1e piua cher.

1 est tempe que cet état de cho-
ses finisse et que M, Legault céde
son rond do cuir sur lequel il s’é-
ternise, Aun homme plus actif, plus
intelligent et plus indépendant des
coterics qui tentent de mettre la
main sur la direction de la
ville.
M. Giroux, c’est entendu ne sera

pas réélu aux prochaines élections.
Par conséquent nous n'insisterons
pas sur la nullité coupable de cet
échovin. Il comprendra au mois
de février prochain que toute la po-
litique municipale ne consiste pas
squlement à s'appuyer sur la con-
grégation de St-Pierre ou sur les
vieux  bonzes de l’adoration per-:
pétuelle ou nocturne, Une ville de
Pimportance de Montréal no s’ad-
ministre pae avec des prières. Il
faut avoir de la compétence, de la
volonté, de l'expérience, du juge-
ment, du tact et de la mesure pour
se maintenir à la téte d’une admi-
nistration policière. M, Giroux peut
avoir d'autres vertus, mais il n’a
certainement pas les qualités que
nous venons d’énuméror.
Quand au chef Legault, c’est lo

composé le plus hétéroclite de Ja
vulgarité, du manque de distino-
tion, de l’inaptitude pour ses fonc-
tions, de l’outreculdance extraor-
dinaire, de l'effronterie inconve-
nante et de l'inpudenco admi-
nietrative. Ce fonotionnaire n’en-
tend absolument rien À sa besogue,
d'est un incapable et il donne à
chaque instant des sntoraes sl dou-
loureuses a la vérité, qu'il éohappe
À l'analyse et ne mérite plus que le dédain de ges subordonnés et le
mépris de ses supérieurs,
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La fin de l'année approche et
avec elle lo vote des crédits pour
1904. Nous espérons bien qu’il n’y
aurs qu’un léger effort à faire pour
remplacer le chef Legault. Coux
qui l’ont nommé, malgré le désir
exprimé du comité de police,
avouent eux-mêmes aujourd'hui
qu'ils se sont trompés. Les éche-
vins qui n’en voulaient pas n’au-
ront qu’à 66 souvenir de lour an-
cien vote et on su débarrassera de
ce bonhommeinutile et dangereux.
Les dernières réunions du Comi-

té de Police ont révélé une situa-
tion nlarmante que M. Legault con-
tüigeait pourtunt, tolérait et ap-
prouvait. Sansa prévenir en com-
mission il continunit de vieux er-
rements quiont du tout temps et
en tous lieus déshonoré la police, Il
permettait que des constables, payés
par Ia ville pour faire leur devoir,
reçoivont une rétribution des par-
ticuliera pour s'occuper de leurs
intérêts privés et il contresiguait
les regus d'argent des policemen.
Eu l’espèce il s’agissait de compa-
gnies de navigation qui rétri-
buaient les policiers pour ramener
au navire les marins déserteurs.
Muis demain d'autres compagnies,
des citoyens isolés peuvent‘offrir
de l'argent aux constables et alors
adieu la bonne tenue, la discipline
at l’honneur. Le chef Legault ne
comprend pas celn!

Il y a mieux, il ge permet. de
chercher des excuses et, avec sa
lourdeur massive de cervelle ob-
tuse, il s'attaque à un des chefs de
gervice de la municipalité, le plus
délicatement fin et le plus intelli-
gent pour établir des comparaisons
entre les conatablea et les nvozats
dela cité. On n'est pas plus sot
même quand on veut le faire ex-
près.
Pour nous résumer nous dirons

que te chef Legault ne fait pas son
devoir parce qu'il n’en a pas la
notion, et qu’il n’est pas à la bau-
teur do sa tâche.
La ville n besoin de bons eervi-

teurs, elle peut en chercher jusqu’à
ce qu’elle nit mis la main sur un
meilleur fonctionnaire quo notre
chef actuel. Entre nous ce ne sera
pas difiicile.

Paul Migeon,
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La Bourse et la Banque
 

Notre Boursc ayant monté

Enpleine sécurité,

Se trouva fort dépourvue

Quand la Laisse fui venue,

Pas d'uryent, plus de crédit,

Pour payer plus de répit.

Elle alla criez faniine

Chez ia Bang:ce s7 voisine,

La priant de lui prêter

Quelques sous pour tripoter

Jusqu'à la hausse nouvelle,

—Je vous paicrai, lui dit-elle,

#in prochain, délai légal,

Intérêt et principal.

La Banque n'est pas préteuse :

C'est là son moindre défaut.

—Que faisiez-vous au temps hanté ?

Dit-elle à celle emprusdcuse,

—Chaquejowr à bout venant

J'achetais, no vous déplaise. -

— Vous achotlez,j’en suis bien atso;

Æh bien ! vendez inaintenant.

P.7. Prondhon.

 

ENCORE LU!
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Un journal que nous recevons de
Chicago, Ze
nous apprend qu Louis Gaspard
Robillard, ce filon qui a exploité
trop longtemps natre province, ce
chevalier d'industtie qui a filé aux
Rtats-Uuls, dans les premiers jours
de février 1902, por échapper à la
justice et à la inaute de ses créan-
ciers, vient d'être nommé secré-
taire de l'Association Nationale des
Canadiens - Français de Chicago,
pour la section Notre-Dame.

Cette nomination donne uue sin-
gulière idée du la naïveté de
nos compatriotes canadiens de Chi-
cago. Il leur était facile pourtant
de se renseigner sur les capacités,
la moiulité, l'honnêteté de Gaspard
Robillard, Montréal n’est pas à
l’autre bout du monde qu'on ne
pulsse ebinlr au Palais de Justice
une note sur le sire en question.
Nos banquiers, vos hommes d'af.
faires auraient pu éclairer l’Asso-
ciation sur la valeur de Gaspard.

Si jamais on lui confie la caisse,
nous plaignons les membres qui
verserout leurs cotisations.

Enfin Gaspard Robiliard est en
train de faire À Chicago son petit
saint pour mieux tromper ses con-
temporains. Un de ces jours nous
entendrons parler d'un nouvel ava-
tor de l’ex-président de le trop
fameuse Union Franco- Canadienne,

Jullen Verronneau.

+ Lesan

Courrier Canadien,

 

Rentrée des Classes
 

Sur lo gazon rafraîchi par les
pluies do cet été los arbres ont ré-
pandu ca matin une jonchéo de
ouis d'or. Le rAteau du jardinier
se promèno sur le tapis vert ct
ramène en monceaux les piécettos
éparpillées partout. Sur los plates-
bandes les dernières fleurs sans
parfum s'épanouissent à regrot. Au
oiel d'un biou pili, le soleil a des
sourires tristes où tremblent les
larmes de l’adiou…

C'est pour los collégiens et les
ensionnaires le présage do la fin

dos beaux jours. Les maisons d'é-
ducation à mine rébarbative ont
pour l'eacrusion un air aitanble qui
pourtant ne rasguro guère. Oa y
voit à tout uwoment disparaître des
enfants que les parents ont l'air de
traîner nu guppiier. D-r! ça fait
froid au cœur dc regarder les mura
en fortercese, les fenêtres grillées
d’énormes barreaux comme celles
d’une prison, la porte qui s’entre-
bâille d'un air ssusçunoeux, le

rtier à les allures d’un géolier.
ans une salle d'aspeet Gévère,

d’une propreté glaclale ont licu Jes
derniefs adieux des condamnés à
leurs parents. Purfois il (aut que
le supérieur intervienne et abridge
le rcène douloureuse. L'enfant est
entraîné vers les salles de réuréa-
tion, lo cœur gros encore, il vient
prendre sa place sur Jes bance !-
hois ol il paese {e resto de la jour-
née À ss remémnrer lez joies per-
dues de ln liberté, en attendant
qu’on lui serve un pacifique ropns
composé de bâchia, de ragouts fa-
des, de pommes cuites. Puis :1 va
dormir dans le vasto dortoir regor-
geont d'enfants parqués comme un
bétail, où du moins il aura leloisir
de pleurer à &cfutm ot de rôver que
le feu prend au coliège, qu'il s’en-
fuit dans les champs libre de toutes
contraintes vers ia maison pater-
nelle dont il aperçoit le toit sous le
feuillage…
Muis un çoup do sonnette lui

coupe les jambes en brisant le fil
de son illusion, Les yeux boufli-
de sommeil, il prend à deux mains
le verro d'eau bénite que lui tend
le surveillant pourle signe de oruix
matutinal, etil le boit tout d’un|
trait. ravi de ce qu’il croit être uno
attention aimablo de ia maison.
Mais une claque savamment appli-
quée en le faisant retomber sur son
lit le plonge dans l’ahuriszemenzt:
— Vous apprendrez, polisson,

qu’on ne fait pas de farce ici |
Mon Dieu, il le sait bien, il n’en

à guère envie non plus !
—Ï,e voilà vacciné! dit un espiè-

gsle gamin, son voisin.
Il lui reste encore à goûter au

martinet, aux coups de règles ap-
pliqués sur les ongles. Il y a poar-
tant longtemps que des caprita
droits se soul élevés contre la bar-
barie de cet outrageaut châtiment
qu'il nous répugne même d'em-
ployer contre les animaux. Mais
on ne veut se rendre i aucun
raisonnement, il faut en sortir de
cet aphorisme d’un autre âge:
** Qui aime bien châitie bien,” que

‘{tous les petits Canadiens soiont
fessés ei l'on en veut faire des hom-
mos. C'est uno tradition au pays.
Le père énutnère avec orguoil J sos
onfants les volées essuyées, comme
an soldat fait montre des glorieu-
ses blessures reçues sur le champ
‘l'honneur. Sa p:u3 grande ambi-
tion c'est que son fils reçoivo les
châtiments corporels qu’il a lui.
mème subis, nersuadé qu’ils for-
ment le caractère, durcissent l’épi-
dorme, renforcissent l'énergie. Bien
Souvent les supérieurs des collèges
reçoivent dos ordres précis des pa-
rents: ‘ Je l'ai mis ici pour le faire
corriger, allez-y sans crainte ; fai-
*23 votre devoir, je ne vous ferai
point de reproche.”

Cela veut dire quo les martinets
doivent entrer en fonction pour la
moindre faute. L’écolier a-t-il
mal récité sa leçon ou dit un mot
À son voisin pendantle temps d’é-
tude, c'est assez pour qu'on lui in-
flige uno sévère correction. Ima-
ginez pourtant un garçonnot de
sept à huit ans qui se trafno en
sanglotant au pied d’un homme
inhumain le suppliant de 1'épar-
guer. Sans pitié pour ees lur-
mies, pour sa faiblesse, le mattre
de discipline saisit l’enfant et lo
frappe parfois jusqu’à eff:i-lon du
sang. Souvent il exige quie mar-
tyr compte les coups qu'on lui
donne. It jo 1: dis rien de cette
nenue monnaia dégradante qui est
d’un usage courant commedetiror
les oreilles aux enfants, do leur
arrachor les cheveux, de lui don-
ner des coups de poing aur le nez,
de jui dire des injures et autres
granieusetés d’un effet désastreux
sur l’uafant qui doit plutôt appren-
dre à aimer qu'À craindre l’auto-
rité.
Mon Dieu, c'est votre créature

que l’on souille, que l’on dégrade !
C'est lo reposoir où veille une Ame
quo l’on profaue honteusement !
C'est le vorre d’eau où paillette le
solail de l’infini, que l'on trouble
ainai Î... -

Socrate, Pinton, Aristote, Victor
Hugo, Lacordaire, Lamenais éle-
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Sir Wilfrid.—Reviens à nous mon cher
enfant prodigue! En route nous mangerons

le veau _-as.
   

vèrent l’Ame humaine jusqu’au
ciel ; Pascal, l“dizon, Marconi ou-
vrent sur le fond soathrs do l'in-
coonu de nouvelles troues lumi-
neuse, ils ont ennobli, grandi l’hu-
manité.

Il y a dez crovazses dans les pau-
vres parois d'une cubane par où
l'on peut apercevoir une étoile, un
morceau de l’iinmensité dez esprces
célestes. Jo comprends le Père
d'Origène baïisent la poitrine où
durmuit le cœur da aun fils, mais
je ue comprerda pas le tortionnaire
qui déshonore l’homme daus l’on-
aut 6veillant en son cœur des fer-
ments de luinc et de vengeance,
anand il devrait avoir pour mission
d'y faire naître les bons sentiments,
de dégager la lumière vacillante
des brumes opaques do l'enfance.
Les voies de l'’amouz sont mer-

veilleusus, ln bonté est divine, c'est
la pierre phllotophale qui change
on or tout ce qu'elle toucne.Esenyez
plus souvent de sa douce influence
sur I'ime de 1’enfant. Je suis per
suadéo que notro race sora pius
forte et plus vaillanto, si l’on ne
marqué pas sa chair du supplice
des esclaves.  Veut-on qu’elle ait
le sentimont de sn dignité, il faut
commencer par la respector. Assez
longtemps les petits Crnadiens ont
été battus, il faut qu'ils attestent
autrement leur stoïciasme qu’en
recevant sans broncher ving-cinq
coups de règle sur les doigts. Le
Cannda veut des citoyens, libres,
fiers, sans peur et sans Tepruche!

Colowmbine.

La loi duLidell
———

Les DÉBaTs ont été prés ntés à
la loi du libelle depuis longtemps;
nous pouvons mêmo dire qu'ils
ont renoué plusieurs fois connals-
sance avec cette vieille dime. Il
est vrai quenous ne nousen portons
pas plus mal et que notre journa!
est toujours sorti indemne des
accusations qui ont été lancées con-
tre ges rédacteurs.

Cette loi est gurannée, elle n’a
plus sa raison d'être ot elle traîne
dans le code comme uno vieille
logue qu'il est grand temps do
couper si nous ne voulons pas faire
rire de nous par nos petits nevoux.

Il n’yarion do bête et de niais
comme une acousatlon de libello,
SI l’on voulait s’en donner In peine
on trouveraitious les jours ot dans
chaoun de noz journaux matière à
plusieurs citations ou arrestations.
outes les caricatures de nos jour-

naux peuvent tomber sous ln loi
du libelle, puisau’on ne peut pas
‘“tourner en ridioulo ” nos cor-
tomporalnz, Las plaisanteriea du
Herald ot du Star, les finestes dun
Journal, les lourdeurs de ia Presse,
les cafarderies de la Croix. lez cari-
catures du Canard, lea ON Dir des
Débats fourmillent d’attent:$3 à la
loi du libelle. a
Cèux qui so formalisent fi:plai-

santories, des gauloiseriée, uve ori-
tiques anodines, das traits pi-
quauts de 5os journaux;cout des
esprits chaçins et mal faits On des :

si
“ Lo)

&
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—

gros messieurs sacro-sainis qui
n’aiment pas qu’on regarde leur
bedaine.
Cela fait rire quand on entend

parler aujourd'hui d'une accusse
tion de libelle. Les DEBATS au-
ront contribué à faire amender
cette loi en montrant à quel point
elle est ridioule puisqu’elle n'at-
teint presquo jamis le coupable sf
tant est qu'il y ait un coupable.
Voild par exemple ce bon M. J.

U. Bégin, notre ancien proto des
DEnaTs, qui est aujourd’hui direc-
teur propriétaire de La Crois et qui
se trouve victime des imbécillités-
d'Amédée Denault, cot ex-valet de
G. Robillard. Est-ce Bégin le cous’
pable ? Assurément non, il est in-
capable de rédiger cing Hgnea de
son jou:nal.
Mais il endosse les grossidretés

de Denault, les inepties de celui
of, loa Jâchetés do celui-là, ot il
sera obligé de payer pour ceux qui
so cachent bravement derrière son
aom.

C'est bâte, muis s'est la loi. Si
ke journaux de Montréal étaient
dirigés par des journalistes de pro-
fession et non par des marchands
d'annonces, il y a longtempâ qu’on
aurait eu une ontente pour faire
abroger oette vieille loi du libelle,
Mais qui s’intéresse à in profession
et qui tente de la relever à Mons
tréal ?

Est-ce Denault, le dénonclateur
de la Petite Revue ? cet impuissant
roquet qu'on trouve quelquefois
dans ses mollets et qu’on envoie
promener d’un coup de eavate sur
le nez. ‘

Sont-ce tous ces moinillons qui
écrivassent dans la feuille du P,
Adam ?

Serait-ce le P. Adam lui-même
qui veut bien diriger la Croix d’u-
ne façon occulte, mais qui n'ose
pas s’en déclarer l’inspiratour ?

, Serait-ce le P. Adam qui a une
si belle idée de la liberté déla
presse qu'il essayait de faire ache-
ter les DEnArs pour le transformer
en un organe du Drapeau du Sa-
cré-Cœur ?
Les journalistes ne peuvent pas

nous aider pour demander l'abro-
gation de la loi du l!belle Mais
nous espérons que parmai nog hom.
mes politiques il s’en rencontrera
un assez ‘‘modern style”,
faire effacer de l'arsenal de nos-
lois ce chapitre inutile et ridicule,

Narcisse Meunier

MOTS DE COMBATS

  

Le dovoir des hommes de ensée,
d’expérience ot d'action est dem
chor toujours avec I'avant-garde
l’humanité, ne serait-ce que ponr=
la détourner des fossés et dos ma-
réoages ot lui rappeler que surla
route du progrès beaucoup sout
en arrière qui croient aller en avant:

J. L. de Lannessan,

Quand on défend ses {36s on ne
les dosa pas à la rétribr.lon qu’on
reçoit du Journal qui vousaccuaille.
La plume est uneerma:de combat,
ce n’est pas seulement un ontil_…
pour.la besogne matérielle.

À,de Tpmartine

*



 

    
 

 
   

 

  

 

 

 

     

 

 

  

 

1

AT

x ni oY 4 +
!

; LES DEBATS, 6 SEPT. 1903.
A

__ _ _ |

~
or oT TT TT

+}

4

= = ; sue La à : rr 5 GFR . A ATTN: 7 SSII
un € . Waalde tes inviter À considérer !'orgueilienz à lex 23, il ne lui est 12770TRAITIFI0 TierseARL 777F5 / % 7 7, 2 SONINI

NOS PH a HM AGTF NS ‘la vis publique comme Ja vie pri-

|

pa= permis d’Etre ngsez auperlat | Py £7) 2 CoremainyAPE ; Ta > Ty 2a TIA Reouverture,

Lekbiié à das “wie ds este tiazza d'inatituteurs |vement bête pour suspendre ea vie |} { Ë ; ee E Lundi. te 7 Hept. © i À Le ÿ 2 = | i » main, 7 S
“our démoot.tre: la parfaite inju:- [nationale et mrttre tout sonhon- S “af u -sa } vo A nor K Pig Vv Hg Demain, “sept.

TT * tice de leur- préventions, neurÀ lu merci de deux divinites 3 0 Marteéssz Fur, Merer PA Ve Nes et Svme LL Lo MATINEE SAMEDT.

Sartant de won domaine orci- 20 on démgere uaefut, cayrieizies comme Es'e ct Nep-1% Wr, WILLIS N. GRRARGREL dua oS ;

jecnntde côté ia pri 6 |‘*a'e-t ’ is e ure, {i ; - . +. \ roe
Ire, et loissant de côté ia printure ¢v-t parce qu’on le reduuts 6. 0 ; A SE \

or ime notre National, je vous “qu'on craint qu’elle n’attire défi- Sait-on quelez deux yachts con: @Q A G E ATL=f A OF E i AY oo £ x H _

Qiral gid quo 1s de nos phar| © nitivement les familles nor la #o-

|

current: avaient mis en jeu, rien | - 4 ORS. COSTUMES DU TEMPS. $ za De VO) opper = =

fens. * Jidité de son enseignement, par

|

que pour se préparer À la course, ji SPLENDID:B DÉ 7505 mes PEER £ i

ms ici tourqu…. : Gun qanrale rorues principes, dont nlna d’un million de doilars? Saît-| 4% La pièce sera monte avec autant de suin qu'à FAcud mie de Sasigne y et cn Compagnie d'Opéra,

ByOHintone deux ans tout

|

* l'ensemble résume les progri 4 s0-

|

en que les rommes engagées sur les 1) la saison dernière. N

© claux croomrolia à travers les
© (preuvez d'une longue lutte en
“ {pveur de l'indépeniance de l’es-
‘* prit humain. T1 s'en dégage une
“Juruière éclatante qui chasse
** Jos ténébre+ séculairee au sein
“ de-quellez la pensée humaine
$ g'était engourdie dans une rorte
“de torpeur qu’on lui faisait pren-
* dre pour une heureuse quiéiude,
“Chet sux instit.Leurs que ln Ré-
*- publique confie ja mission de
© faire descenCre cette lu:nivre des
‘ gommetz culminant danslez cou-
“che profondes du peupir. Grâce
‘à leur eliicacit”, Fes rayons effa-
* c'ront les différences tradition-

j neiles que certains
“au Jutenir entre le: classes de lu

| ** soriété, et 1l- ameneront lez plus
L** huuible à Un nouveau Inoral qui

‘© ju-tifiera les ‘arzes revendica-
Fran: tort 77,7014

près, je rencontrai iacrami Murphy

qui me costa, tunt en larmes, sa

cuurse folle de la nuit précédente,

A la recherche d’un: pharmacie cù

il peut se precio. un peu d’éther

sauver son père mourant d'une at-

taque d'angine de poitrine, .

Après avoir vainement frappé à

vingt portes closes, il cn avait enfin

trouvé une qui s'osvrit, Mais il

était <! tard. 0201! ue rentrait à la

malsou que pour .rouver son père

mort.
Les choses n'ont pas changé de-

puis deux ans Il n'y a ps, à
Montiéa!, deux pharmucies fran-

g.ises Où l'on puissese procurer.

de nuit, lc remède qui nous empe-

cheta àc mourir. !
Je dis qu’l n’y en a pes deux.

tar, heur.useme:t pur ceux GUI|

ja connals:ent, il exist: at TNCNS

une phormacis ouverte touts FF
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pui- ant pple Ouran sé onner, eu Jde

Alten fre justin : Len ben mieux, que le gouverue-

eur. l'enfant allait [+ , haeut ‘rroye le droit d'obi, or lez
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la-eient dans d. Hons its tl me rouersemententeve À 175

sale. éionffer =on pauvre L vin, t 413 tons ded PL GUE aur
des <nvi-s de écto:cer ces ports (les envoyer à Ja € The, on se des
close: ni Pompéchinient de saisir TH UE wt abve davan-
lc fe wn say enr. tug. d- “on pouvoir en envovout

le- enfantz à l’école pour les ins-
truire et ei faire dez homme.

Jos. Labreche

I). me conter ses angoise =, denx
mois aj res, 11 tremblait encore de
tous sos membres, Mals comms
c'est tn homme bn et doux, au

lieu de crier vengeance, il plenrait,
‘“Je leur pardonne les tourments
qu'ils m'ont fait enduier, disait-it,

  

———.

 

TihcdeBœuf Rourhonniers, C'est
Ie meilleur.

- ate ee WED sw 

Puis-cnt-ils ne jamals se sæ Ut res- | Bernière excursion nar Je
‘ ‘ amals se se $ | fleuve cet apsés-midi à Lt

ponsables des morts que ciu-cra fh Ere ottewt. a wiena ur 2 e she. auircre:
surement leur coupable parcs, Je .
bi ! parca. J Moztrént.voudrais seulement crier À tous lc
roin de celui à qui je dois la vie de
mon enfant. Non pas pour le si-
gnaler à l'admiration publique,
bien qu'il le mérite, et rien ne
særait p'us juste que de le voir re-
tirer Ja récompense de sa conduitz,
mais bien plutot afin d’être utile à
mes concitoyens ; afin d'éviter à
d’autre:, si faire cc pout, les aa-

fgoisses par lesquelles j'ai pas 6."
Ce qu'il désirait faire, je vetux le

faire pour lui, car, comme lui, j'es-
time que cela cet juste ct ne saurait
mauguer d'être utile.

Sachez donc. chers lecteur“. qe.
dans l’est de la ville, une pharma.
cig, une seule ©: , ct ouverte tout.
la nuit. C'est celle de Monsleur
(Gauvin, rue Ste-Cathorine, angle
de la rue Maisonneuve,

Ét maintenant, pour finir, un
souhait : celui d'étre lu par quel-
ques-uns de nos Cchevins, et, par-
ticullèrement par le docteur Dagre-
nals. Arcun, imicnx que Jui, ne
saurait étudier la question des ser-
vices de nuit dans les pharmacies,
ct mettre un terme. si possible, a
Pinquiétant état chaves qui
reste aujourd'hui,

dipa

Ï
{

| A nos amis de Québez

Pour la Fête du Treva'! 01 tous au-

nouce qu'une brillante excursion va venir

de (16h 1e ct que noi amis de la vieille
capitale défiicront dans le cortège.
M esteutendu qu'après la processions

le rendez-vous seru au Évut-de-l'Ile chez

M, Bureau qui a Un sDlen«lide dîner servi

de u.i-lt à troia heures avec le chie et la

science qu'on lui connaît. JI fera beau

lundi €t on s'amntiera fertie zu Dout-de-

l'Ile,

Lestronveurs circulent régulièrement

et arec is nouvell: ligne du Terminal qui

put de larue Craig, on ce rent très rapi-

den st à l'hôtel Bureau,

——

i.

presse anglaise et lu presse améri-
calue NO s'occupent guère uz de
In dispute cngagée entre le Re-
Hance "et 1s “Shamrock TIL”
Dea journaux qui ge piquent deo

renseigner leura lecteurs sur les
“ inatières sportives, ont publié des
suppléments volumineux à ce sujet.
l'un d'eux a doun, vingt-lhuit co-
lonnes de gratification À ges lec-
teurs, riers quu pour la journte où
lez rivaux n'unt pt bouger, faute
do vent,
Le prix officiel attribué au vain-

queur de ses régates, c'est une rim-
ple coupe on argont que led Ami
caing ont enlevé aux Augli-, dy
n cinquante-deux nng.

Depuis cette époque, plu: de
trento luttes ont en lieu enfzo les
rivaux se disputant la possession
de cette coups dont I: valeur in-
trinsèque n'attoeitt pas cent dollars.
Sur ces épreuves, les Anglais n’ont
triomphé qu’une fois, le 10 sep-

deCc

Pierre Lañvur.
>

The de Bœuf Buurbonnicre, C'est
te mcileur.

-

C'EST DU A CELA. — La faveur dont
jou t le BAUME RHUMAI, auprès de
tous 1-3 malades atteluts de rhume, toux,
gri;-pe, bronchite, «st dû A sa grande
rap'dité d'action et À son insurpansable
sfficacité, ln vente daus toutes les phar-

macies, 25 Cts la bonteille.

ae.

La Liberté de
l'Enseignement 

/ A ne s’en rapporter qu’aux dis-
cussions et aux votes de la Cham-
bre françaiee. on aurait pu ureiro
que le ministère Combes était dé-
cidé à lnisser les congréganistes
libres de donner l’enseignement
populaire comme par le passé.
Mais le présidont du conseil des

ministres vient de prononcer ré-
vemment à Marseille un diecours
qui enlève le dernier doute au su-
jet des projets do M. Combes et do
ses amis.
Parlant de l’enseignement con-

gréganiste et du rôle &« l'institu-
teur laïque, M. Combes s’est ex-
primé ninei:

subi par le vacht numéricain ** De-
fender,” du fait volontaire de son
concurrent anglais ‘* Valkyrie. ”
Mais le triomphe de John Bull sur
Jonathan ne fut que très momen-
tané, attendu que ics arbitres attri-
buèrent la victoireaux Américains
sous prétexto do déloyauté de la
part des Anglais.
Mais c’est là de l’histoire ancion-

ne.
Ceile fois encore la coupe d'ari

gent est restée aux Américains, qu
semblent devoir en être les défini.
tifs possesseurs.
On se rend compte sans efforts

de quels cris inhwnains cette vic-
toire a été saluée. Si les libertés
yankees étaient monacées, si la
fortune des Etats-Unis était com-
pronsise, son territoire envahi par
dos conquérants avides, et qu'un
général ait le bonhour do débar-
rasser le sol américain des soudards
qui réduisaiont la patrie à la mi-
sère et à la honte, il ne eerait pas
possible de l’acclamer avec plus
d’em portement, plus de véhémence,
plus de frénésie que l’on a mis
ans l’acclamation des héros in-

comparables qui montaient et qui
dirigeaient la “Reliance.”
_ Cortes, les mouvements onthou-

sinstos des foules sont générale-
ment respectubles dans leur irré-

“Encore un peu de te:nps, enco-
‘re un nouvel eff£ort, er l’anseignu-
‘ment congréganiste zura vécu.
* C'est l’instituteur fonctionnaire
** de l'Etat qui recueillern l’hérita-
** ge. Les partisans de l’enseigne-
“ ment confeesionnel se sont éver-
tués et s’évertuent plus que ja-

“ mais À dénigrer l’école Inique,
“ qu’ils représentont comme inca-

. ‘* pable d'inculquer une idée mo-
* tale, Il suffit de les renvoyer aux
“* programmes de l'enseignement
‘ primaire pour les mettre à même
“* de té zhonvuincre que l’école laï-
“ qué nelaisso en dehors d'ollo, &z
** dehors de ges leçons, aucun des
“‘ prinoipes essentiels qui consti-

y  

  

voudraient .

Courses ct Redes

Depuis plus de quinze jours, ia

teinbre 1595, grâce 4 un accident \

deux continents ont dépasel 15, |5 Prix: 50, 35. 25, 30, 1c.
000,00) ?
Tout ça pour voir des petils ba-

teaux qui vont sur l'eau!
Ce qui me fait hausser les épau-

les, ce qui m'afflige dans tous ces
sports, ¢'eet de voirla duplicité des
uns ot la naïveté dez autres. Les
premiers prétendent que toutes ces
vaste: blagues : courzes de che-
veux, tégates. luttes, ox positions

§ Joseph Saucier
ARTISTE LI HIQUE

Itécemment de 1wtour d'Europe

Semaine |

Rlaks
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icire de Paris.

Résidence: 612 rue St-Denis +

sochaine: The BONNIE BRIERBUSH Ç
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on-eur d'annoncer gr! rés der
ir des élèves pour le chant. el qu'ii fera

vre ‘a méthode fra se telle qu'ersei-
¢e par le vélètre Dubuiie, du Conserva-

vai p  
  

5 ès deAvene Jor Faisunes $Bell Tél. Est Es

 
 où jeux en usage ont une impor-

tance capitale aur le développe-
ment musculaire des races humai-
ne, chevaline, bovine, canine, etc.
Ils prétendent également que les
cours-a nautiques exercent une in-
fluence heureuze sur Is construe-
ton navale. Lea seconds, eux, y
vont tranquillement de leur bolle
ct bonne ‘* guletit,3 sans se préoc-
cuper du rerte. Au deineurant,
C’est leur affaire. Ti mme suffit de
savoir que lez bourgeois de ma
taille ge désintéreszert de ces ma-
nife-tations cssentiailement mer-
cantiles pour ne pus désesplrer
tro5 vité à 1 Lou gens de nina
nite,

Preann: pour exemple ‘es cour,

NOTRE CHABRE
DE COMMERCE

Ou se souvient que les délégués
de la Chambre de Commerce de
Montréal ent adopté au congrès la
résolution suivante :
Ce cougrès tient À affirmer le prin- |

cipe que c'est Ie devoir de toutes colo- !

nicz autonomes de contribuer aux dé-
penses de In défense de l'Empire. .
«Maus les colonie» réciuinent le pri-

vilège de garderleur propre initiative
quant à IA nature et à li forme des
secours qu’elles pourrent preter a
l’Empire dans l'avenir.”

   
; 1 “uni de 1.

=éa de chevaux, Fport uuiverselle- À 2 dermicre ream? can or
mest pratiqué. C'est ona pom de Chambre de Commerce, 1c Tappor-,

teur M. Brault s’est cHorcé de jus
tifier la conduite des éclégués €
na membre M. Catelli a demandé
l’adoption du rapport. M. Lanctô.
a proposé en amendement que |»

l'am‘liorstion de la race chevaline,
que les gentlemen les plus graves
recoment cod excreices ol la
passion du jou s’empar” de tous.

Est-ce que depuiz l'iuvei.tion de ; ;
cette grossière su percheric les ch: - [rapport soit laissé sur la table.

vaux ont gagoé en vigueur, en lon Passant au vote, cet amende-

gévité. en prolixité ou même en ment a été rejeté à l’unanimitéde
beaut¢ ? Pus .e moins du monde, {tous les membres prés:nts nolas
On n zoumia quelques individus de (quatre, MM. J. B A. ILanclot,
Tester i Une eniraînement epi-) Rémi Gohier sr, A. P. Simard ct
cial dont le r@utat ge constate’ J. L. P. Houde.
par ls maïgreur, la déformation Nous félicltons ces membre:
deg lignes, un état LeTr.EuX pari-
culier et quelques autres qualités
aussi précieuses, Les conventions
veulent qu’un cheval amené À cet

d’avoir protesté à leur f=çon coatre
la résolution adoptée at congrès €:
nous sommies étonués qu’il n’yait

A 1 CE

|

pas eu d'autres Canadiens pour
(tat ait uno valear de 810,070 à Peter avec eux
Di “oy, . Xe

£20,000, C’est bou, et ce prix ne I. €.
me scandalizerait que le jour où je =———
serais contrains d'acheter un Lu :é-
phale porfectionné,

Mais, su moine, nouz fait-on bé-
néficier des incomparables qualités
d’un cheval de si haute noblesse ?
nous permet-on d’eu propager Ja

| graine et de faire des croisemente
Inu'tipliés et populaires ? ;

; Ah!bien ouil On ne mêle pas
les torchons avec les serviettes, et
les chevaux de courses font une
race À part. C'est l'aristocratie
chevalins, plus orgueilleuze et plus
fière encore que l'aristocratie iraue

ide l’arrogance, de In brutalité et
“de la sottise des hommes.

Les hymens entre ces animaux,

Chris Bebdomadai
Nous avons eu lu servuine dernière une

co iversation trés intéregsante avec un
de nos confrères, journaliste londonien
ue passage à Montréel, qui a bieu vouiu
nous communiquer quelques-unes de ses
impressions cur notre ville, ;
—Je n'ai jamais de ma vie, nous a-t-il

dit, fumé autre chose que des cigares,
mais j'eu ai tellement abusé que je suis
devenv victhne d’uue terrible dyapepsie.
D'un autre côté, je ne pouvais me résou-
dre a fumer la cigarette parce que je is
trouve légère, insipide et qu’elle ne vie
donne aucune satisfaction. Eh bien! ee

|
|
I   problème que je croyais insoluble, il m'a

été donné de le résoudre à Montréal où
j'ai trouvé chez Gerth, 2235 rue Ste-
Catherine, trois sortes de cigarettes mexi-
caines : La Mascota, les Red Tops et les
Cork Tips qui cut tout-à-fait le goût des
cigares taus en présenter aucun des i-:-’
convénients. De plus ils ne coûtent que|
10 cts par paquet.
Une autre chose qui m’a agréablement

surpris, Ça été de voir À quel degré de
perfection l'art dela photographie a été;
porté à Montréal. J'ai tait exécuter quel- |
ques portraits et quelques vues de pays i |

+

,où cependant la poulinitre n’ap-
| porte pus de dot, coûtent des prix
fabuleux aux amateurs, qui profi-
tent comme ils peuvent deu cuite
particularité pour Épater les pale-
trenisrs oL pour dépenser À l’entre-
tien d’une bête phéaomalement
(tique une somme qui ieur pormet-
trait d'éæver une vingtaine d'hon-
nétes «t clusaiquez chevaux pro-
pres à ln locomotion et au labour,
Quand vu désœuvré million-

naire, où réputé te}, « la chance de
posséder un étalon huut cotéaurie

y turf, il #0 persuade et tache sur-
tout de persuader aux autres qu'il
est en possession d'une pièce Uni-
que à qui il ne manque que Ja pa-
role. Pour un peu, il Mirmerait
que sn blte no se livre qu’à des
gail ies spirituelles.
Toutes ces réunions mondaines,

toutes ces courses, réuaters, joules,
as-uuts, ete, peuvent Ciro un mit

8ement public où une eource de
gains pour les plus adroits, maisje
trouve absurde et indigne de met-
tre en jeu lu valeur, )a dignité de
cex lutter qui ne cachent le psus
souvent que des manœuvres de-

; loyalrs.
Tout de mine, hourrali! pour

le ** Reliatice 1”
Qu'est-ce que çn coûte ?

Henri Roullaud.

yes pour mes amis de loxndres par MM.
Dumas, 1:2 rue Vitré, angle de la rue &:
Laurent, et je dois vous uvouer que sur
rhacun deux on y découvre la touche du|
maitre, i
Vous ignorez sans doute, continue noe |

tre interloculeur que pour être uuglai:,
je ne suis pas exclusif dans mes goûts, |
J'ai beaucoup voyagé, surtout en Franc!
et je cousidère comme uu dogme indiscu-|
table que Paris détient le record de l'E'«- :
sance. Aussi j'ai été considérablement|
surpris de voir ici à Montréal ceria ne: |
toilettes qui ne le cédaieut eu rien à ce’-
les des élégantes, des boulevards pær -
siens, J'en ai eu l'explication daus Je f- t
que tout le b eaumior d: te sert dars a
maison Vallières, 1459 rue Ste-Catberiru.
coin Montcalm, qui est une sorte de Pe: t
Louvre parisien,
—Et que pensez-vous, monsieur, lui

avous-nous demandé, de nos sports ua-
tionsux ; il est vral que vous venez à One
mauvaise saison de l’année ?
—0OH ! je suis un juge bien incompé-

tent en l'espèce. Ma seule passion est le
billard et Dien merci ! j'ai eu chez vous
toutes les occasion que je pouvais désirer.
Au No. 513 de la rue St-laureut, dans .a
salle Lavigne, j'ai trouvé d'excellents
billzrdset des joueurs encore plns ca-
cellents. Sans compter que tous les fer-
vents que j'y oi réuconutrés ont été pour
moi d’aue courtoisie charmante.
Mais. à propos. j'allais oublier de

vous dire qu’en débarquant À Montréal,
il m'est arrlvé nu petit désagrément qui
keureusemient n’a pas eu les suites que
je craiguais, J'ai laissé tomber mes pince-
nez eur la jetée et ils ont Été réduits en
miettes.
Naturellement, j'aurais parié n’importe

nuol que personne ici n'aurait pu me
fournir une paire de pince-nez semblables
à Ceux que je venals sl malencontreuse-
meut de casser el que j'avais acheté au
meilleur opticieu de Iondres. Je me
trompals. M. Frank C, Fox de la rue Ste-
Catherine 2297 m’a donné quelque chose
de mienx, Ce sont tout simplement des
merveilles,
Et comme nous prenions cougé de uo-

tre almable confrère :
—Maie… accompagnez-moi donc,dit-il,

jusqu'au No, 1607 de la ruc Ste-Catherine,
chez le fleuriste Lafond. Je vais pour y
acheter un bouquet de fleurs cirées, Flleg
durent presque une éternité et ressem-
blent À des fleurs fraîches à s’y mépren-
dre. Je compte les emporterÀ bord pour
m'en rincer l'œil pendant la traversée du
retour. L'illnsiou qu'elles m'inepirent me
préservera, soyez-en certain, du mal de
mer auquel je suis si sujet,

  

 

 
|
i
 

 

FThède Bœut Bourbonnière. C’est
le mcilleur.
—ee

Si le temps Le permet, as h.
p.m. demain fundi 7 Sept,
jour de In Fête du Travail,

ascension AVEC sant en para-
chute da graud ballon Le Ta-

bac i fumer CROIX ROUGE,
Entrée Fibre.
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DEDIE A SIR WILLIAM

Le gouvernement mexicain vient
de faire un essai aussi original que
pratique. Le bureau contral mé-
téorologique transmet tous les joure
par télégrapho, à chaque bureau
do poste une communication rela-
tive aux prosrions atmosphériques
pourle jour suivant.

L’indication est fournie par un
mot: “nuages,” ““ pluies "+ vent,”
‘“ampôte,” “beau,” que l'on repro-
duit au moyen d’un timbre humi-
de spécialement affecté à cet usa-
ge, sur les enveloppes des lettres,
les bandes de journaux et de pros-
pectus.
Da cette manière chacun, en dé-

pouillant son courrier, ost informé
du temps qu’il fera le lendemain.
Le ministre des postes du Cana-

da, Sir William Mullock, qui est à
la recherche des améliorations

 

Pangloss.

 

+.< so

Nouvelles à la main

—Jeanne, où donc est ton frère ?
—ILl est enfermé depuis deux

 

pour gon département, est prié de
prendre en considération le petit

heures dans le cablnet noir.
—Vous ne jouez donc pas en-

“tuent lu moralité véritable. Il

_41)J'Ignoresi les pharmaciens anglais ont un

“(ay6'Îlenexiste une autre,js me ferai un

 

  
flexion ; mais, vraiment, nm tel
délire pour unetelle victoiru verso
dann la nine parfait et la plus com-

essai que nous lui‘kignalons,
M. T.

 

  € In sigualer 4 Tailention de mes 1¢0-

Ee  
plet des ridicules.

B’il ost pormis à un peuple d’être

Æ.
  - le meilleur.   =

 

Thé de Bœuf Bourbonnière. C’est

 

semble ?
—Mais si, petite mère, C'est

moi qui fais la demoiselle du.télé-
phone, et... 11 attend la communi.
cation {  
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HCHSVIN UUNET |I HY LN Ui ;
Nous n'avons pas Phahitude

d'être bien tendre pour notre aui
le représentant de Saint - Jean-
Baptiste. Il a reçu l'issurance de
cu journal, que si nous l’aimons
comme homme, nous l'avons
souvent combattu, critinué, blagué
comme Échevin.
Mais nous tenons # reconnaître

son mérite À l'occasion et à signa-
ler les bonnes chozes qu’il peut
dire de temps A autre.
Or mercredi 2 septembre, 'éche-

vin Ouimet est le seul des mem-
bres tie lu commission de police
qui ait trouvé le mot juste en
qualifiant le projet de nomination
de deux employés pour remplacer
là malheureux Fournier, do ia
Cour des Recorders,

“C’est un plan, a dit M. Ouimet,
pour introduire une nouvelle char-
ge. Au lieu d’un employé à $1,000
do salaire vous en nommez deux à
8600 et $400. Dans quelque temps
on portera leur traitement à 81,5
chacun et ce sera une nouvelle dé-
pense pourla ville.”

Il suffit d’avoir un peu de bon
sens pour roconnaître la justesse
des paroles de l’échevin Opimet.

C'estavec ce système de ‘prendre
des employés nombreux [et à bon
marché qu’on a rempli autrefois
l’Hôtel-de-Ville d'un tas de nulli-
tés dont on s ou tant de psine à se
débarrasser.

S'il manque un employé qu’on
le prenne tout de suite bon ef tom-|
pétent et qu’on le paye le pffx que
vaut son travail ou sa fongtiqa,
Echevin Quimet vous ôtes"intel-

ligent et vous aves raison i
Mais alors. que dirons-nous de.

sea colldgues de in commission de“

i

 olice ? +9 POC
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dans le chef-d'œuvre de

(CHARLES DICKENS.

 

eprésenté avec le méme soin artistique qu'au

théâtre du Herald Square, à New-York.

ve
Iv

70 Artistes. Splendid2s Décors.

 

 
 

Prix: 5e. FUC., 73€. Si.OD, 51.58
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COIN STE-CATHERINE ET CADIEUX. Tel Est 1395
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Comédies an 4 actes de Michel Provins

DEBUTS DZ TOUTE LA TROUPE
ELIE SY SEES TE 0 (ULE PERSEPUIS MIE 6 CRUE E 76 HAMETUPJON EE

PRIX 75, 50, 25 et 156. Loges 81.09, 50c.
MATINEZ SAMEDI.
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Thoatre National Francais
1440 Ste-Catherme

Tel. Ber, Est 17,6.
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George Gauvreau, Prop.
Tel, Darchanis 520. 7
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Le Maitre de Forges
Début de Mile JANE BERTIN

; NB.—LUNDI FETE LEGALE, Mutinée, zulme3 prix qu'aux soirdes

EASTAIWAS IVI VOI TR PA ENO WIIRITOALA TECE Fh 4 IT PREY SO VE CABINET UT

PRIX . Metinées : 10. 15, 20, 25 et 30c.
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Soirées : 10, 25, 35, 10 et 50c

N. B.—Les eafunts âgés de moins de 5 ans ne sont pas admis.
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Après-midi à 3 heures, et soir à 8 heures.
- +

F. V. Fitzgerald, Suite de personnages : Transformations instan-
tandées par un sei! homme,

Lu Famille Frasex, danses nationales.
Sidonin, Le célèbre t.:«yclista
La Famille Daminenn, lee grands acrobatos.
Les Merveilleux Fiéphants de Sax. LocKHaAicr.
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L’Orchestre sue Ia Terrasse jusqu’à Minalt,

Admission 10 Cts.
Enfants, après-midi de semaine, à cts. avec un tour de carrousel. 5

 

STEMANSARTEETRDSE

Parc Riverside
DMAISONNEU VE

Banrésantations tous les jours et les soirs à 3 et 8 hrs P. M.

Sernaine du 6 Septembre 1903
A, E. READ, Chansons et monologues. ;

CHARLEBOIS et CHARETTE, acte nouveau: ‘*
FLORENCE CORBIN, charmante soubrette.

B. WORLD, célèbre contortionniste.
TOMMY LYONS, comédien inimitable.

DONNELLYet VINOENT, deux originaux.
WOUD'et WOOD, exercices sur trapèze.

CARTAL, le chanteur comique frañçais

mes LE NOUVEAU JUGEi lante comédie

i ADMISSION, 10 OEN'TS.
for= PHiH

 

   
 

Les chars conduisent à la porte.
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La Vaccination Obligatoire

Au moment où nos jeures élèves
ide Montréal se préparent à repren-

re le cheniin de l'Geole, le bureau
municipal d’hygiène insiste pour
Que tous los enfants soient vacci-
nés. Nous ne saurions tropapprou-
ver l'énergie du docteur Laberge
our faire obsorver les règlements.
ry va de l'intérét de l’hygiène
publique. Lo
En France la vaccination cet

obligatoire. Nous donnonsici les
changements qui ont été apportés
à la loi
Lu loi du 15 février 1902 sur In

protection «de la ganté publique a
rendu obligatoire la vaccination
pntivariolique au cours de lu pre-
mière année de la vie, aingi que la
revaccination au cours de la onziè-
me ot de lu vingt et unième année.
Les parents ou tuteurs sont tenus
personnellement de l’exécution de
cette mesnre.
La même loi n laissé à un règle-

ment d’admini-tration publique,
rendu après avis de l’Académie de
médecine et du comité consultatif
‘d'hygiène publique de France, le
soin de fixer les mesures névessi-
tées par l’application de cette pres-
cription. N°
Ce rèslement vient d’être pro-

mulgué ; nous on.extrayons les dis-
positions d'intérêt géneral qui doi-
vent être connues do tous:
Dans chaque commune les séan-

ces de vaccination gratuite ct les
Béunces do revision des résultats
du ces opérations sont annoncées
parvois d'affiches indiquantle Heu
et lu dure de ces séances et rappe-
lant les obligations légales des ja-
rentes ou tuteurs ct les pénalités
qu’ils encourent.

Les purents ou tuteurs sout te-
nus «d'envoyer les enfants sux
sCunces de vaccination, de les sou-
mettre à l’opération vaccinule et à
la constatation des résultats do
cette opération nu cours de lu
Séance de revision. ‘l'outefois, ils
sontlibres de satisfaire à leur obli-
gation en déposant à la mairie un
certilicat constatant la vaccination
ou ln revaccination de ieurs en-
fants avec la date et lo résultat de
ces opérations, délivré par le mé-
decin ou la sage-fomme qui les
aura pratiquées.

Les vaccinations sont ajournées
ar arrêté préfectora: pour les ha-

Pitants des localités où une mala-
die infrctieuso autre que la variole
règne épidémiquement ou menaca
de prendre une extension épidé-
mique.

Les listes des personnes soumi-
gea à lu vaccination ou à la revac-
Cination obligatoire sont établies
ar les soins de la municipalité de

Ja façon suivante :
1° Pour la première vaccination

la liste comprend :
(«) Tous les enfants ayant plus

do trois mois et moiss d'un an le
jour de la séance de vaccination,
Nés dans la commune et relevés
Bur le registre de l'état civil ;

(b) Les enfants du même Age
nés dans une autre localité et rés1-
dant dans la commune ;

(c) Les enfants plus Agés qui
n'auraient pu être vaccinés anté-
rieurenient pour une raison quel-
congue ;

(d) Ceux qui, antérieurement
Vvaccinés, première n'ayant pas été
suivie de succès.

2° Pour la première vaccination,
la liste comprend, d’après l’état
civil ct les renseignements fournis
par les directeurs des établi-re-
ments d'instruction publics ou pri-
Vés, tous les enfants inscrits dans
les écoles qui sont entrés dans leur
onzième aunée au moment de la
Séance de vaccination et ceux,
quel que soit leur Age, qui n’au-
raient pas subi la vaccination ou
la premidre revaccination,

Les enfants qui reçoivent l’ins-
truction à domicile, doivent être
déclarés par leurs parents ou tu-
teurs dans les ménies conditions et
portés sur la liste.

3* Pour la deuxième revaccinu-
tion, la’ liste comprend toutes les
Porsonnes qui se trouvent nu cour 8
de leur vingt et unième année et
résidont dans la commune.
Sur ces listes le médecin vncci-

’iuteur inscrit en regard de cha-
que nom la date de ln vaccination
et 1c8 résultats.

Si le médecin vaccinateur, au
cours de la séance de vaccination
gratuite, estime qu’un sujet qui lui
Pst présenté ne peut être vacciné à
couso de son état de santé, il fuit
mention de coite impossibilité sur
la liste on regard du nom de l’in-
téressé. Il inscrit une mention
analogue en regard du nom de
ceux pour leequels il aurait été
produit un certificat constatant la
même impossibilité signé par lo
médocin qui les traite.
Dans l: cas d’insuccès, la vacci-
ation doit être ronouvelée une
euxisme fois et, au besoin, uno

troisième fois le plus tôt possible,
st, au plus tard, à la prochaine
séance de vaccinktion.

Il est dressé pour cette séance
une lizte supplémentaire sur la-
quelle sont inscrites toutes les per-
sonnes dont la vaccination doit
être ronouvelée. ainai que toutes
celles dont la première vaccination
ou la revaccination a Gté ajournée
pour le motif indiqué à l’article 8.
Après vérification du succès de

chaque vaccination, ou après la
troisième tentative, le médecin
vaccinateur délivro aux paronts ou
tutours des” personnes soumises à
l'opération un certificat individuel
attestant qu'ils ont satisfait aux
obligations de la loi. LL

L'étranger qui aura établi sùà ré-
sidence en France est soumis, pour
Jui-mêôme et ses enfants, aux pres-
‘oriptions du présent régiemeni
dans le lieu de ea résidence.

Après ls dernièis séance de re-
Zision concernsut la communo,le

3

maire prévient par avortissement
individuel les parents ou tuteurs
qui n'ont pas satisfait aux obligu-
tons ingorites par le présent dé-
cret, qu’ils sont tenus do présenter
avant In fin de l’année durant la-
quello lours enfants sont sbumis a
la vaccination ou à la revaccina-
tion, un certifiont conforme à celui
prévu par le méms erticle.
A l’expiration de ce délai, le

maire ou le commissaire do posice
dresse contro ceux qui n’ont pas
fourni cette justification, un pro-
cès-verbul conatatant contravention
à l'article 6 de la loi du !5 février
1902, ct lo transmet immédiate-
mont au magistrat chargé des fone-
tions du ministère public près le
tribunal de simple police,
À l'issue des opérations vacci-

nales, le maire onveie copie des
listes de vaccinations de sa çom-
mune au préfet ou au sous-préfet.

Wilbrod Lapierre. —me]
Thé de Bœuf Bourbonnièr e. C'est

le meilleur.

 

Si le temps le permet, à 5 I.
‘p.m. demain lundi 7 Sopt.,
Jour de lu Fête du Travail,
ascension avec raut en prer-
chute du grand balion Le Tu-
bac à fumer CROIX ROUGE.
Entrée Fibre.

mee.

Au Bout-de-l'ile

Voici une belle occasion d'employer
utilement et très agréablement les deux
jours de repos d'aujourd'hui et de de-
munin, Fête du Travail. Nous avons un re,
nouveau de la bonne température et cles
uu plaieir que d'sller nu Bout-de-lIle cù

l'on peut sc livrer À la fois au passe temps

de la pêche ct au bon excreice de le
chasse,

Après une journée bien employée à

faire provision d'air pur, rica n'est plus

réconfortant qu’un bon ciuer chez notre

ami M. Bureau le sympathique proprié-

taire de l’hôtel du Bout-de-lie, le rendez-

vous des gais compagnous et des ama-

teurs de boune chère,

 

TOUS LES JOURS, — Tous les jours,
les ruérites du BAUME RHUMAL sont
proclamés par ceux qui eu fout usage.
Ceux qui l’emploient se guérissent
romptement et radicalement. Le BAU-
IE RHUMAL est le remède qui con-

vient 4 tous ceux qui foussent.

Nos Scènes Théatrales
A L’ACADEMIE

-

De Wolf Hopper et sa compagnie de
soixante-dix artistes donneront une re-
préseutation remarquable cette semoine
nu théâtre de l’Académie avec M7, Pick-
wick uu opéra comique tiré du fameux
chef-d'œuvre de Dickens,

 

 

 

  
M. Dr WoLr Horprrr

Pendant trois wols, M. I¥ckeick a en
at succés coustetst au grand Théâtre du
Herald square à New-York.
La troupe de Tralf Hopzer comprend

Digby Bell, Marion Field, Marguerite
Clark, Laura Joyce Dell, Vivia Ogden,
Plorice Murray, Nellie Victoria, Feiice
Robinson, Prank Belckrr, 7. 31. Adnms,
George Chapman, Augezivw Dolleti, Guy
Bartlett, George Rolland, «3. B. Williams
et F. R, Willing, Louls Payne et autres
qui comprennent 70 artistes,

|“ Ja pièce de Mr. lcki L n Été mise
eu musique par Manuel Kleiu, un jeune
compositeur qui a étouné le public par
sa grande originalité et en technique.
Charles Kiein con frère n écrit le livret
et Grant Stewart un des muîtres eu sou
art, u rimé les counlets,
De Wulf Hoppeec, inutile de l'ajouter, a

remporté un anccè) écorme daus le rû'e
de M, Pickwick et i\ n réuesi À persoul-
fier le hérosde DD'ckene.

T,A semiaiue prochaine les habitués de
l'Académie curont 1x satisfaction d’en-
tendre Jefferson De Angelis dans son der-
nier succès : Le Toréador,

AU FRANCAIS

Demain lundi en matinée spéciale et
tous les autres jours de la semaine avec
les matinées régulières de r:=-credi, jeû-
di et samedi, le théâtre Français donnera
eñ représentation, la délicieuse comédie
musicale et cnmiquz Alphonse ef Gaston.

  
Le “plèce à été écrite une première

fois d’après une série de caricature fan-
taisistes sur la politesse exagérée et ma-
niérée des Frangals. Comme etis ui pré-
sentait pas un intérêt comique assez com-
tête, elle a Été revue et corrigée pour

Être jonée surun =<enarlo très nouveau.
On y a ajor!é aes scènes Le: plus co-

miques, prises sur le vit en plein Broad.
| way. Quarante artistes sont gue Ia scdne
| pour jouer Alphonse ef Gaston. Les prin-
cipaux interprètes sont Willet et Àudrew
Po Dont14 réputation est u:iversslle
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LES DEBATS, 6 SEPT. 1903.
 

Lawrence A.
Gretchen Beardsley,

ct les dauses soit fuitaltdbley, Le théâtre,Français peut s'attendre À avoir une belle
ecmaiue avec Alphonse et Gaston,

AU FROCTOR

Le fameux acteur Willis Grouger don-
mera une série de représentations, cette
semaine, au Procter, dens la pièce de
Harriet Ford, À Gentleman ofFrance,
Zlise au théâtre d'après le roman de
Weyman,
Peudunt 150 colrées consécutives cette

pièce remarquable à eu un succès consl-
dérable A New-York.
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WWILLIS CRANGER

M. Granger est bien l’acteur qui con-
vient pour jouer le 1Âle du personnage le
plus important de lu comédie. Gastou de
Marsac, Ii a fait Padmiratior: du public
de New-YorX et la presse entière de la
Métropole américaine a fait son éloge.

Ajoutons que la tronpe qu'il dirige est
une des meilleures d'Amérique.
Tout n été solgné dans cette représeu-

tatlon de A Gentleman of France, pour
en faire un grand succès. Les décors, les
costumes, le matériel scénique et les
mille détails qui contribuent à assurer la
réussite d'une représentation, ont Été
surveillés avec Je plus grand soin.

THEATRE DES NOUVEAUTES

Le 22 avril 1go1, Michel Provius faisait
jouer à l'Athénée son chef-d'œuvre, ‘Le
Vertige.” Ce fat un succès immédiat.
Cette histoire d'amour trahi, de repentir
et de pardon prit l’auditoire par sa vérité,
mals surtout par la grandeur d'fime de
Raymioud de Roville, qui, se mettant
avec une bardissse dont ou avait perdu
l'habitude, au-dessus des micsquiss psé-
jugés, ose douxer vin scufflet à l’oyporrisie
moudaire en pardounant à la femme qui
l'a trahi.
Pour les débnts de sou excellente

troupe, M. Ileurion ne pouvait mieux
choisir et le Théâtre dez Nouveautés sera
rempli tous les soirs de celte semaine.
Voici la distribution :
Audrée de Roville, Mme C, Varennes ;

Comtesse Moselli, Mme M, Davoyod;
Fdith Liverdier, Mure H. Rivière ; Gle-
dys Hellwig, Mme B, Mormau ; Mme
d'Azette, Mme A. Nilher ; Mise Chardi-
gny, Mme B.auchamp; Mme Bourette,
Mme Jeznuin ; Mme de baléva, Mme C.
Dartigny : Raymond de Roville, hi, KF.
Ditavrol ; Jacques Mareuilles, P. Laurel ;
Cuatelier, M. Ferusiel : DeJarce, M.
Kelm; Comte Mozelli, M. A. Veniat ;
Chardigny, M, R. Darcy ; D2 Mérovitch,
M. Da Barry ; De Saiut-Ligar, M. Fa-
viere ; Carville, M. Valhubert,

De la troupe, nous ne dirous rien au-
jourd'bui, sinon qu’elle sera cause de sui-
prises pine qu’agréables pour l'auditoire.
lunes exnquices et artistes consommées,
ces dames deviendront bienvite ley fave-
rites des tliéâtricoles, les 1messieurs cout
di primo cartello, du premier au dernier ;
voilà pour la jouis:auce intellectuelle.
Toiltles siguées Redfern, Félix, ete,
unieublemients de Bon got! ct C'est tout
dire, décors et mixe eu scène au point,
voila pour Pail.
Eu vérité li direction des Nouveautés

Le pouvait faire mieux pour s'attirer la
faveur d’un public qui se sent déjà telle-
ment attiré,

THEATRE NATIONAL FRANÇAIS

LE ‘MAITRE DE FURGES.'* — DÉRUTS DE
MLLJANE BRRTIN.

Ou présentera la semaine prochuine au
théâtre National Prançais, le drame pas.
souvent de Georges Ohuet “Le Maitre
de Forges,’ q:i à été monté cunformié-
tuent À la riise en s:èue du Gymnase de
Paris où il a été joué un graud rombre
de fols aver un succès éclatant,

Mlle Jace Bestin, 1'€minente artiste
parisicune arrivée samedi dsrajer, f:ra
ses débnts dans le role de Claire de Beau-
lieu, l'héroïne de la pièce ; tout Montréal
voudra se rendre compte de son talent.
Les autres rôles sont distribués de maniè-
re à promettre une interprétation de pre-
mier ordre.

Il y a dans le ‘Maître de Forges * une
étude de caractères des plus intéressantes.
Le sujet de la pièce est le mariage de
DLerblay, le Maître de Forges, un honuns
du peuple enrichi, avec Claire de Beau-
lieu, ur« orgueilicuse arlstocrate, ct ln
lutte que le mari doit souteuir pour ga-
ner le cœur de Claire, qui au début af-

Fecte de le mépriser. L'auteur a traité ce
sujet en des scènes plelues d'émotion et
d’un inté:êt palpitant, telle que la sépa-
ration, la provocation du jduc de Bligny,
le repentir de l'épouse vaiucne qui Implo-
re le pardon de son mari; le trait de
dévouement de Claire qui se jette entre
Derblay et de Bligny et reçoit une balle
destinée à son imarl, et erifiu la tonchante
reconciliation,
Pour les cinq tableaux du ‘‘Maltre de

Forges "* de très beaux décors ont été
pcints.

PARO RIVERSIDE

Vu que les Parcs d'été sont à la veille
de former leurs portes, les proprié-
taires du Pace Riverside n'ont rion né-
gligé pour donner a leur clients un
choix d'attractions irréprochables.
Les nrtistes quifigureront la semaino
rochaine sont tous des étoiles dans
eur genre. Aussi ceux qui veulent
e'amuser n'ont qu’à se rendre au Pare
Riverside, ou ils jouiront d'un spoc-
taclo idéal. A part les concerts habi-
tuels, les grandes asransions en ballon.
et les millo autres umuusements, les ar-
tistos dont les noms suivent se feront
entendre. Le populaire A. E. Rond
dans sea chansonr et Inonologues.
Oharlehois et Charette dans un acte
nouveau; In charmante soubrette Flo-
renco Corbin, R. World, le morveil-
leux contortionnisto, Tommy Lyons,
le comédien inimitable, Donnelly et
Vincent, deux originaux, Wood et
Wood sur la trapéze, enfin Oartal,
l'artiste Françnis
Comme fin de programme, tonte la

troupe interprètera 1a désupilante co-
@ ex un ACLS : Le nouveau juge.’ Attendezda fla, il yaura des surprises

 

Cover, Miss Adeluide et f

Dans cette,pièce hiläran:e 28 clicenrpA
ne

1a saison d'été.
cette saison qui a été extrûêment bril-
lanty, la direction du Parc Sohmer à
su composer un
extraordinaire.
des attractions : H. V. Fitzgerald, qui
incarne une quantité do personuages
divers,
cos transformations avec une rapidité
vertiginouse,
un fll ¢’acier, Squilibre ot marche sur
co fll

AÙROYAL
La direction dy Royal a engagé pour.

A7 fémbre la troupe de
Phil. Sueridah, 1e CIF SportsCo.

programedy spéciacie stra aussi
varié quë les couletrs de l’arc-en-clel
fre k cortège habituel de choristes et
jolies nyuravtes,
Parmi etisn, citous Renzetta et LeRue,

Millz et Beècher, Adcinïdo Marsden et
Veaita la belle danses du feu,
Les habitués du Royal auront de quoi

se divertir avec un programme aussi
varié,

PARC SOHMER

C'est aujourd’hui le dernier jour de
Pour lu clôture de

rogramuie tout i fait
oici un faible aperçu

do types connus, et qui opère

Sidonin, exercices sur

Avec uno biyclotte. L'artiste
rélude à ces jolis tours par une série

So scènes comiques absolument tor-
doutes. Ensuite c’est lu famille Frn-
zor, duns sey danses nationalos si clé-
gautes et si intéressantes,
sont les cing **Ce..! Diunmann” acvo-

Puis co

bates sur tapis, dctis les tours de force
ot d’udresse sont tuut bonnement stu-
poftants. Ces utguéros forment, avac
‘excellent orchestre, lu inutièro do la
première partie du programme. Ln
seconde cst entièrement remplie par
Acs éléphants de Sum. Lockart qui font
l’étonnement et l'admiration do la
foule. Pour clôturer dignement cetto
saison extraordinaire, il y aura ce soir
illuminations, concert sur la terrasse
jusqu'à minuit et, si le temps le per-
met, ascension d'un ballon lumineux
et feu d'artifice

Scaramouche.
<. dE ++

 

Thé de Bœrf Bourbonnière. C’est
le meilleur.
DC.

AISRETE la TOUX SUPPRIME to RHUME
Les ‘Tableies “Ic xatives Bromo-Quinine” gue.

rissent un rhurme ru un jour. Iasde guérisca,
pas de paiement. Prix 25 cents.

—————— 

  

 

 
estimé de vingt-cinq mois,
procurent la même chose en trente-six mois.
est le seul moyen de vous procurer cetté épargne,
nos contractants au plutôt,

L'épargne est ce qui conduit l’ouvrier à l’aisance, Il ne
s'agit pas de se priver,
dix cents par jour placée 4 la HOME GUARANTEE vous
permettra de jouir d'une maison de $1000.00 dans un temps

Méma cing cents épargnés vous

Mais si on songe qu'unc ¢

La coopération

pargne de

Joiznez
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votre propriété comptant a
N'ayant qu'une scule Séric,
cinq fois plus d'argent à ses
que les autres compagnies du

       
du genre ayant accumulé une Réserve,
donnant Un titre clair à la Mort.
lc temps de la Maturité ct vous remettant
votre argent plus 4 p.c, d'intérêt si votre con-
trat n'est pas matur£ à ce temps,
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force tous ct

absolue notre
 

Istimant 
 garantissons 4

ne sont pas m

Payant
la maturité.
Ayant payé
contrectants
même genre.

Vous recev

carte postale.   

 

    

        

 

Tél. Main 2510.

Bureau bu Soir : 
Seule et unique excursion

à bGrd du Bicaapré cet après-
midi à 1.30 précises.
ee

Si le temps le permet, à 5 Li.

p. nz. demnin
jour de In Fête du Traval
ascension avec saat ER para-
chute de grand ballon Le 'Ea-
bne à fume CHSIN ROUGE.
Entrée libre,

GYMEANA
—

 

Nous avons déjà annoncé, avec
tous nos confrères de la presse
montréalaise qu’un grand tournoi
équestre ou Gymnlana avait été or-
ganisé pour samadi prochain 12
septembre, au profit de l’hôpital
Notre-Dameetdo l’hôpital Général.
Le programme de cette fête est

fort attrayant et lea amateurs do
sport distingué doivent être re.
connaissunts à Messieurs les mem-
bres du Club de Chasse à Courre
Caugdien ol du Club de Polo, de
ieur fournir une aussi ayréable oc-
cagion do se uivertir tout en faisant
acte de philanthropie et de charité.
Noug uvona donné toût au long

l'énumération üe* numéros du
regramme ec les orgnnisateur-
‘ont également adics:¢ 1 tous les
membres de la société de Montrésl
avro des billets pour solliciter let:r
bienveillant concours à cetto fête
d'un pours gi cl :vé dans In longue
liste des amusements aportifz.

 

Nous voulons simplemant au.
jourd’liui donner que.ques détails
matériels qui faciliteront aux aina-
teurs leur petit voyagè et leur en-
trée sur le champ do courses.
La fêlo à été organisée dans la

baulicuo de Montréal, à St-Lam-
bert, de l’autre côté du St-Laurent.
Un train spécal partira samedi 12
geptembre à 21 hs. p.m. de Ia gare
Bonaventure et reviendra à Mon-
tréal après les courses. Les p-rson-
nes qui peuvent se rendre en voi-
ture, à cheval, en bicyclette, en
automobile ou plus simplement à
pied n’ignorent pas que le pont du
Grand Tronc est aujourd’hui d’un
accès aussi facile qu'agréable et
aboutit à St-Larrbert d Une courte
distance du Club de Polo.

Ces renseignements pratiques
étant donnée, nous espérons que
toute 1a bonne société Canadienne-
Française et Anglaise de Montréal
se rencontrera aur les pelouses du
champ de courees.
Nos voacirayens dont la charité

est inlassable se feront un devoir
et un plaisir tout ensemble d’ap-
porter Jaur obole généreuse A cette
fôte de in charité. Le jour et Ja
date sont bien choisis, monde
est déjà de retour des stations esti-
vales et c'est un samedi, à l'heuro
où toutes les maisons d’affaires
soni closes. Par conséquent pag
d'excuees à donner aux dames qui
s'attondent à rencontrer au Gym-
kana 1a fine fleur ds nos élégants.

C'est une semaine de fates qui
sera dignement et brillamment
elôturée par uno belle réunion hip- ay
pique. Prenons des b!ilets mais

 

landi 7 Sept.

à CONSOMPTION

+ =

13. Guim

7

( Ans. Houle, 370 Orléans.

L'argent aujourd'hui rapportant si peu,

plus fort possible tout en ayant une securité

ment comme moyen de placement, car nous

si vous désirez envoyer votre adresse sur
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Achacun à chercher l'intérêt le

système sc prête admirable-

p. c, d'intérêt si nos contrats
aturés à leur date indiquée,

 

rez notre livret d'explications  
 

7000/000/0

4 HOME GUARANTEE ADM. COV.tone
la

on:l, 2.41 Rivard. | QUEBEC :

Ruc Saint-Jacques

OrTawa : Jos T, Julien, 22 rue Notre-Dame.
I'rudel & Roy, 56 rue St-Pierre.
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BRONCHITES
TUBERCULOSE

CUERIS PAR LES

ARTHUR DECARY, Pharmacien
164$ RUE STE-CLTHERINE

e
l

N
ACRESOBENE

En usago dans les Hôpitaux
et les communautés religi-
euses.
Messieurs les Médecins.

Recommandées par

SE VENDENT DANS TOUTES
PHARMACIES AU PRIX

DE 50 CENTINS LE FLACON,
EXPEDIEES FRANCO PAR
LA POSTE, AU CANADA ET

~4| AUX ETATS-UNIS, SUR RE-
CEPTION DU PRIX.

ES

MONTTEAL 
 
 

surtout payons da notre personne|
ct encourageons les efforts des
doux clubs distingués de Polo et
de Chasse À Courre qui =avent si
bien- mettre le plaisir à la dispo-
sition de la charité.

Paul Jorien.
- >———n

Thé de BœufBourbonnière. C’est
1e meilleur. 

———

| sile temps le permet. à 5 h.

p.m. demain Inndi 7 Sept.
jour de la Fête du Travail,
Ascension (ivec saut eu para-
chute du grand ballen Le Ta-
bne &t famer CROIX ROUGE.
Entrée libre,

 

=

Départ à 1.30 ct retour à
6 hh. p.in. pour Ia promenndo

sn de flenve, aujourd'hui, à
bord de l’ancien Montréal.

Mendiants Americains

L’empereur des trusts, le mil-
liardaira Pierpont Morgan, reçut,
il y & quelque temps, la visite d'un
homme en guenilles qui lui de-
mandad 'entretenir en particulier.
Aux Etats-Unis on ne dédaigne

personne, car le pauvre d'aujour-
d'hui sera peut-être le milliardaire
de demain ; M. Pierpont Morgan
tit donc entrer dans son oabinoet le
monsieur, ot le pria de lui exposar
brièvementan requête.
—Monsieur, lui répondit colui-

ci, je suis mendiant de profession,
comme vous l'indique le vêtément
que je porte ; mes confrères et moi
faisons d'assez bonnes journées,
maie le concurrence étrangère res-
treint nos bénéfices. En oùtre,nous

 

ce qui nous empêche de réparti”
nos miedres avec une rage méthode
dans les divers quartiers de New-
York.
Toute la corporation se porte

vers Broadway, et l’on néglige les
faubourgs ot les rues moins bion
fréquentées.

, Il en résulte que les promeneurs
riches et oisifs, rencontrant à cha-
que pas un aveugle — c’est l'infir-
mité la plus recherchée parmi
nous — se lasse de la charité et no
met plus la main à la poche.
D'autre part, la quête à domicile

est mal organisée, ou plutôt, elle
ne l’est pas du tout.
—Monsiour, interrompit M. Pier-

pont Morgan, tout cela est sans
doute fort intéressant, mais je ne
vois pas... :
—Pardon, pardon ; j'ai pensé
ue si nous pouvions groupor tous

lès mendiants, les associer, les di-
niger, et partager équitablemeui
eutre eux tous les profits, nous
obtiendrions d'excellents résul-
tats, ot nous deviendrions proinp-
tement une corporation puissante
et respectée. Bref, nous voulons
constituer le trust de la mendioité,
et jo fais appel 3 vos lumidres, a
votre expérience, pour nous aider
À réaliser ce vaste projet.
M. Pierpont Mor,an tendit la

main à son visiteur et lui dit qu’il
réfléchirait à sa proposition,
Æd ce moment, le trust de l'At-

lantique lui prenait tous ces îne-
tants. Plus tard, on verrait.
Plus tard, d'autres affaires le

sollicitèrent, et sans doute, il ou-
bli le trust des meurt-de-faim.

Furet.

Thé de Bœuf Bourbonnière. C’
le meilleur. ee

GUERIT LE RHUME EN UN JOUR
Tablettes ‘Laxative Bromo-Quinine,” .
maclenssendentle 280, dalles neerat

La Bonre Cuisine

JOURNAS DI-MENSUEI

Administration : 7

Prix de l'abonnement :
11.60 puran.
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Pare Eiioni-Roval
Comme terrain pour pique-nique ce
arc national est unique. L'air est frais,
€ panorama magnifique et les places
oubragé:s ne marquent pas. Amenez-
vos {umilles et vos nuts, Prenez le funi-
eulaire, Il y aun service régulier toutes
les 3 minutes, entre | hrs. o, m. «* 730
hra p,m. 1rix réduits pour les pique-
niques. Transport gratuit des bicycleset
des voltures d'enfauts.
Le restaurant de In montagne sert des

rafrafcifissement aux prix de Ia ville.

 

  
Joseph Arehambauit,L.L.B.

AVOGAT

 

   71a rue Saint-Jacques
 

 

 

OS dents sont les plus belles et les med
N clles sont naturelles, SasDies, incasscnies ;£aranties. Grande satisfaction À tous. *

INSTITUT DENTAIRE FRANCO-AMERICAIN
162 ST-DENIS. - MONTR EAL

Dr F. X. PLOUFFE,
468 Avenue de lHotel de Ville

=—"MONTRBAR

Spécialité : Maladies Spécifiques.
Heures de Burenu : DoB à coà .

hrs pan. et de é2Shrspot rdeady
Tel. Bell, Est 1612. Marchauds 144

SPECIALISTE BEAUMI ER
€ Médecin

; Opticien
fradus

g aux Etats.

  
  

 

À L'INSTITUT D'OPTIQUEAMERICAIN
1854, Ste-Catherine, 1854, coin Cadieux

MONTREAL
Fst le meilleur de Montréal,

FABRICANT de V URet AJUSTEUR de LUNERSESQUESGONONS, YEUX ARTIFICIRLS, Ric.ORDRE, garantis pour bien vor ‘adLOIN et de PRES et Euérison,d’YHUX,BFraaen Gratis dela YU, Querfour ofit. Dimanche desùs pm. Echanges de verres,

de sérieuses études fur la VU fles LUNETTES, LORGHONS: Sa AORDREur donner satisfaction. Méfiez-B'agent solliciteur à domicile“pour>addMAISON KTADLIE et RESPONSABLE

Téléphône Bell Main Take,

JULES HIRTZ
PHARMACIE

Coin de la ruo Craig cz Coto de la Place IArmas
MONTREAL

Hotel Riendeau
ARTHUR TANGUAY, Prep.

08-80 Place Jacqus-Cartier
Vis-à-vis de l'Hôtel de VAlle

MONTREAL
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La grande nouvelle politique de
1a semaine c'est la candidature de

Chambly-Verchères contre M, Vic-
l'hcn. Tom. Chase Casgrain

tor Geoffrion.

ve

LES DEBATS, 6 SEPT. 1903!
 

y  Notrecaricature représente l’hon.
Audrew G. D'air, montant dans un
train du G. T. P, paut aller man-
ger un ris veau aux épinards avec
Sir Wilfrid. Un loustic nous de-
mande si ce morceau sora trauché
dans le veau d'or des Juiis ou I:
veau gras de l'Ecriture.
Mystère et portefeuille !
Daus l'impossibilité de consulter

De St-Myaciutlie on nous éerlt
que l’hon. M. B:ralar et M. Joseph
Morin, N. P., M. ». P., jouent à Ja
bascule tous !es ssirs depuis plus
de irols mois. L'exercica couslste
vour chacun à amecer sur le bout
de sa plaucihe autant de b'ets que
rossible.
Un blagueur qui les voit faire,

aurait déclaré à l'hôtel Vamaska :

 

Cyamreaete—

E-t-on content du maire actuel ?
N'a-t-il pas fait son devoir? N'a-t-
il pas representé digmement, loyale-
meat notre ville? En toutes ocer-
sions, qu’il s'agisse de siéger au
Conseil, de s'occuper des lutérêts
de la ville, d'être à la tête des
mouvements en faveur de la charité,
on a toujours trouvé le malre Ce-
chræue le premier sur le chemlu du

 

tout un éloge pour notre distingu6 minis -
{tra de la “Eotouisation. Que AT. tn
esullune de voyager, et si ses VOY3E
fete ous rarteut autantde réguitats

atiques que ceux d'hier, nous devons

e félicitær d'évolr servi à la fois les inté-
rêts de la colonisation, de notre race €
de notre province.

Les DÉnaTs sont abrolumont de
l'avis do leur confrère Le Canuda.

L'Evénenment a la berlue quand ils

 

 

Le lait
entève infa
les Rides.
Jeunesse.

Il‘est sans rival pour

 

USOPER & CO.

POUR EMBELLIR LA PEAU

des Dames Romaines est une préparation licompurable, 11
ent le Masque,

it, patfume et redunne

POUR HOMMES

teille.- Si votre phasmacien ne l'a pas,

les Rousseurs, les Taches, Boutous,
à la peau sa finicheur de

les feux du rasoir—30 dis En Bou-
ndressez :

425 rue ST-FAUXL, Montréal.
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: " ; n i sind a lu Colonisa- ” _—_ Tet LTTLIX TAY TTYE ISIATTNIXTRALL 1 "Wy a des grin- la sybille de cumss qui a ‘fermé |‘‘ B=rnier en s'attiibuant J4 do:|devoir ct du dévoñment. dit quo le ministre de lav FRETIFXITEI TAITLITZIRE ZIITLE = 2IFZZIDIi cst clalr qu'il y aura des grin-|, i , cult . des ; > / , L tion voysge trop. | QPHOTOCRAPHE=cements de dents parml ros amis poutique, nous consulterons un des
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blaus, Morin l'autre 14, les rouges A n'y à pas parmi nous un Cana- L'hon. M. Gouin ne vourra jn-|r« . Coin St-Muberl etTes coapomis comme dit Sir Wilfrid. ‘rois Pascal, celui de la Presse, celui [sont surs de s'élire un des leurs dicn qul puisse dire que Cochrane mais trop voyager vans l'intérêt à 2 #2 1618 Ste-Catherinie, “father
Plusteurs bleus, À la vérité, avalent [40 Canada où l'ex du Cullivateur

|

par leur entler (1). ait avanlazé les Anglais. S'il 8ldecoite belle cause do Ju Coloni- 2 LCF Dernières nouveantés ta photogra-déjà jeté les yeux eur d'autres avant de donnernotre réponse. a accordé des faveurs à quelqu'un o.oo 15 4 Lo CabinPricmedsrenits de Pre.
norte. étendards toryvà pour re;-résen nd Lai , Dans un vilage nou loin de|nous pouvons plutôt afirmer qu'if S. Besson. [ti NEATTle miêre Communion. 7%I s roures de Varenties cf ceux |. Le docteur Duchesneau n’est pas Moutiéal, il n'est gnestion à la vell-|les a faites pour les nôtres, pour des ——- i ZITITILINTEFATTITTLITLIOorlesOTDu haut |iNétallé an couvent do ln Miséri-
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1e que du l'échange d'un siège de Canadiens-Françals Hi Te tomps le permet, à 312 MITIINITITETIENIZEITZIIIIIETE =
e Chambly- -œur. au is Dan AU Oo ! 1 Lg ge : ais. , si * te > De 8 oir a pptde leur ron qui n'est pas dorée cordes Pan bien $ l'hospies des

!

conseiller législatif contre un wan-t Aussi nous comprenons parfaite- p.m. demain lnzéi 7 Sept. PorATETTASI CPSC SARE IEEIR

TR

comune celle de M. Langelicr Char- tement établie grâce autraite. dat de député. Pour qui? Pourjment qu'un groupe de nos conci- jour de In Héte du Travail. i :ST AURANT = EN 99 3: ws De iront les erie | 3. Je grace au € quoi? Quand: Comment ? Les Dé- toyens :onge séricusement à offrir ascension avoc sant en parn- RESTAURA: 66 : = Li Eles, Lis DEDATS suivrou r ! ment qu’il à subi anus les soins des ars répondront A ces adverb.s|à M. C - A i aCe + = mn POPULAIRE ; Ëêties de là lutie et marquerout chirurgiens de l’Hôtel-Pieu, Bars repondront à ces advero.sià M, Cochraze de rester à la mairie chute du grand ballon Le Ta- € La; ies ;
es cours,
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Mu'est-ce que peut vouloir dire
Ja Compagnie d'I£xposition de St-
Jean, grand clle promet à ses visi-
teurs ‘‘ des animsux, des poses
lastiques et des exhibits”"? Plas-

lique, cela fait songer À la phiio.o-

Lo ducteur Duchesneau ost un
bon rerviteur du gouvernement.
I! aurait pu être mieux traité, il le
méritait bien,

dites

Oa dit que le nouveau sénateur
pour la division We lington serait
M. Robert Grien=hield, le distin-

dimanche prochain.
4

x À
Le docteur Hudon est mort lals-

sant 51 héritiers pour réclamer sa
succession d’itspzcteur dis macea-
bés, Ily alieu de coustater qua
l'instruction classique a développé
énormément chez nous ct pour le

pour une nouvelle période de deux
ans. C'est une marque d’approba-
tioa puur sa conduite et d'estime
pour 51 personne que mérite cer- |
tainement notre maire,
Nous ne saurlons trop cugager

nos amis à insister pour que Son
Hsonneur M. J. Cochrang accepte

bac à famer CHOIX ROTGIE.
Élritrée libre.

re  

N'oubliez pas In promenade

sur le fleuve à hord du Most-
brè, cet après-midi à 1.30.
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par Li promptitude et ia 1

suisine rcellente, les plats dec :

que Laiepar vitepaul trouver vieux et À mellleur marché. Ouvert jour et nuit.
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REPAS A 150.60 seconuinanude surtout

1olx, et une xeule visite suflim A convalucte

 
 \ ’ Le © [oS “ a. ia . ; ; . . at hie ‘ad- it à fa la général lorschie socratique, ça fait encore rêver gué avocat eciminaliste. Tous nos Wiex, le goût de: gagner sa vid. une réélection qu'il aura cette fols Thé de Bœuf Bourbonnière. C'est! civuse marque do sympathie de1 ad pirat ve jhlenjets ubeoe deanla :cu'pture de l'école de Phidias, verux au futur sénateur. as par acclamation. le meilleur. ministration ct des spectateurs Cu y

+mais À quoi peut faire rêver exhitif.
sinon à la Venus de Milo ou à
cell: des Médicis qui est entière ct
qui exhibe ses charmes au complet.

“

Au grand cirque de Derthier,
dimanche dernier, les électours
ont remarqué avec peine que l'hun.
J. T. Tarte était sur son déclin.

4

D :n3 la branle bir qui a su'el
le départ du decteur Châvref's pour
una autre p'anète, si l'on en croit
les théories de certains spirites do

Benjamin Fortier.
 .—--

Le Credit pour Tous
 

POUR LESMARINS
Joyeuse arrivée que celle des mariris

 

| Pare, en jouant In Maracillaise, le God

save the King et la Cunudienne. |
A 4.05 hrs, un ballon tricolore s'élan-

caît du Pare et était gulué par des

aceliunations enthousiastes.

 

 

froide eur sou esprit guerrier en annon-
cant 1a flu du temps et la victoire des
Shamrock. La palme restait aux Iclan-
deis qui l’avaieut bien môritée.

Voici la composition des équipes.
Je Canada Français donne li clé de Montréal, 77 candida’s sa rot ; français dans notre port hier aprè ;- A outreal Saamrockde ce rêve de l'exposition régionale] Ha cu beau parler avec des lar- présen ésaux «if “ines des ministres Lists des personne: qui ont ob- | midi Lo init à Pe cing heures Eeotrée gratuite au Parc S:umer Haitton reve; . { j i que? a cha: , oe Adi 345 roade ven S'amnarter dans Ay -
quoique universelle, de St-Jean, en [mes daus In voix de [In maludie du pour recueillir la charge d'iuspes tenu un crédit de 245.00 apide | anri e venuit s'amnarrer dans Aulourd'hui dimauche à la matinée et Haynes M Liwsycedisant que Mile Latina avec sa dou- pramier ministre,tousont partis tion des prisons, avoir versé ?14.CU à raison de 81.00 "plus de quinze ceuts personnes| À la roirée, les marins du 7roude ceront Davidsen O'R-illy
ble rangée de dents blanches «xé-|Convaineus que Sir Wiifrid se por- Aux dernières nouvelles l'homme par semaine : “taieut massées sur les quais el toutes |nadwis pratuitement à toutes lea places. Strachan _ Hayes- ses 3 D'asti tait bien et que M. Tarte souffrait |en vorue serait le dostenr DA 3 lou : … {avaient les yeux braqués sur la figure Avia À l'équipage et aux bons miatelots ygeKerrow Finlaysonutern ces poses prastijues, q 5 Edouard Robert, Agent, 205 me Mur 3 - I 0- 15e DOI i St-Jean !

|

de tout-slea maladies dont sa gran-

|

gnauit, député de Bazot. C'est ga î it av 110 New-Vork

|

d0 Ces marins qu'ils voyalent raugds|qal pourrout ublenir ute permission. LA

|

Nolan Centre Curriie
Hzureuse population de St-Jean ! deur d'âme accablait son ancieu | Messi , DS int A à roy ; B. B«noît, avocat, 410 New-York surle navire ct auxquels chnoun était cirestiou du Parc Svhmer leur offre une Marshall H me R-be:tsou° 1 SASSSIEUTS le poiiliciens, Caselgu-z À Life Dig ; Jos. Leurin, 439 Pie IX, Mai- pæssé de fairo un accueil sympa-| jolie dictractiou duat ils se toavicadront Leaby “ HeganOu nous annonce ée Belæ!l les “ollègue. la population que pour devenir ronneuve ; A. Gravel & Cle, 19 rue S:-! thique. longep". Meldrum “ Br nragqGrardes Faux que M. Lucien Les électeurs ne gobont plus cet |bedeau, il fant être député ! Vous Georges ; J. A, Shenniek, échevin, St-| Mais il faudra encore attondre jus- _— Daëd Oatslde HenneesyHuot a sur le métier un excellent homme mualade. ; essalerez enstite de faire croire aux Laurent, Mile-Had ; I. Léonard, entre- qua que heure (CeDeor x-hé de Bœnf Bourbounière. C’est vois, upline CGBrennan: , : XF 1. a ie tes . ‘ ‘. cest&co montent que te public sera Ss teeslivre auquel il a consacré déjà dix On dit que Mtre J. A. Drouin populations que les partis politiques prencair, 4 rue Lesage, Mile-End ; Dame ndmis à bord du ‘T'roude” fisqu'à cing| Je mes leur. Cameron Chronométeurs McLaughlinans de ra vie et qui a pour nom dej, que Loo » [ue sont utiles À antre chose qu à s€ Alma Deamarais, 3161 Notre-Dame, Ste” henres du soir. Referce I’. Lally.bapit-ze: Ze Colorel Dumont, sa C. R., acralt pris la résolution precurer des ronds de cuic dans La ‘’Troude” est amavré au quai Vic-

fiatsance, sd vie ét eu mort. Le vo-
lume parottra prochainement en
librairie et nous nous réserves

d'abaudonzer la cairière du bar-
reau poir suivre les leçons du vieux
Jim Corbett et affronter kes plus ic

l'administration du pays, Au revoir
les politiciens ! Saus la chai:e les
principes. À nous l'assiette au

Cunégonde ; Elzéar Drolet, employé à la

Thos, Davidson Ce, J.td., rue Delisle, Ste-

Cuuégonde ; FE. Caumartin, 109S rue

toria en bas de lu rue Dorri.
C'est unc voisour do ne classe ; son

tonnage est de 1577 tonueanx ct su SPORT CORNWALE ve. CAPITAL

La victoite des Corzwall sur les Capi.
its] 8 causé toute une surprise. On ne1 1 à Neuv ; { ¢ Berri ; J. O. Prendergast, bureau de Pos- |longueur est de 05 inètres, 11 file 21 quoi attribuer cet échoc. Lu anciensd'en donner une anulyse dans notre fedoutables boxeurs du Ncuveau beurre. Vive le pain blanc ! Fi des te de Mentréal. nœuds à l'houte. Fa force de sa ma. LA CROSSE de la C, L. À, auraient-tls jous ?bulletin bh bliographique Monde. fous qui élisent les députés. Il n'y . . chine est de 6,400 chevaux. Sou artil- ‘ Le score final fut Ge 2 À 3 en faveur des

¢ 0008 bli Lue. Touchatout croit même savoir Ne pas oublier vn les personnes

Un de nea rédactours en mission
gpécinle A Ottawa n saisi dans les
couloirs de la Chambre des Com-
munes Une grosse rumeur que
Yon dit ¢tre un secret ministériel.

Il est faux quo Je prétoxte du
renvoi de M. Turte par Sir Wiifrid
Laurier, uit (Lé secs nombreux ox-
posts devant le public d'une po'i-
tique non npprouvéo par ses col-

que Mr Drotin aurait loté la salle
poissonnière du marché Bozsecours
pour donner uve exhibition de boxe
pendant le séjour dss marins fran-
çais à Montréal afa de leur mon-
trer cz que peut faire un Canayen
descendant de cette vieille race gui
a fourniles Maisonneuve, les Cham-
plain, les Michal! Campcan, Louis
Cyr et J. H, Mala, votre vigou-

a de fin dans la province de Québec,
qu’un député, M. T'arte notre grand
devin natiodal I'a bien dit!

®
Au Vatizen, on vida sur-

prise en surprise. Pi: X a douné
l'ordre de lui remettre chaque jour
tous les journaux de Rom:. Com-
prenant que rien ne peut échapper
à la presse ct qu'il est nécessaire de

qui signeront un contrat avec la
Compagnie de Créait du Canadu
pendant le cours du mois de gop-
tembre auront le droit de partici-
per au concours ouvert par cette
compagnie, dont les prix gont trois
voyages on premië:s classe À l’ex-
position de Saint-lnuis, Missouri.
Pour tous renseignements g'n-

dresser au siège de la compagnie,;

lerio se cormmpuse de 4 canons de 138 mi.
0, 0 canons de 47 mw. tiv rapide, 2 ca-
uons de 37m. tir rapide. Son équipage
est de 102 homes.
L'Etat Major se compose comme

suit:
Contre-Amiral Rivet, commandant

la division navale del’Atlantique,
Capitaine do frégate Olivier, chef

d'état mnjor,
Capitaine de frégate Aulwy, com-

mandant le ** Troude,"13
Lieutenant do vaissenu Talon, ofli-

UNE PARTIE COSTESTÉE

Les Shumrock l'unt éckappé belle hier
après-midi. Leur réputation d'invinci-
bles quelque peu diminuée depuls leur
défaite a Qitawa, a failli descendre un
échelon Ce plus, griize au travail sclentl-
fique que le ‘‘vie:l Irlanda!s ” Barney a
cascigué aux joueurs du A. A. À.
Mais 11 re faut pss cublier de mention-
cer en toute justice que le club irlandais
2 ze:geniait vivement de l'absence de
Hoobin ¢t A’'Harry Smith qul foremt

Cornwall,

CANADA vs. Li: CANADIEN II,

Ces deux jeunes clubs de carayens se
rencontreront cet sprès-midi au terrain
du National. Canadleus-frung sis rendons-
noue en foule. Le patriotisme nous invite
à applandir ces futurs soutiens de uotre
équipe senior.

BASE-BAIL.

CHICAGO STARS VE. MASCOTIEenseie - : oi i Cs . ; * ; jacées 11 est vrai, mais d’une imaniè- .! ! R I renseig:er l'opizion publique, le

|

107 rue St-Jacques, ‘dontréal.cham- | cier en second du * Troude.” semplactes i est vrais : L

|

Les “filles ” ont joué d’une feçon ad-lègues. On suit quo la , T8185) reux potte métropolitaia, Saint Père a douné l'ordre d’insti-

|

hres 69 ct Gon) Tina carte postale, luseizne de vaisseau Dornier. re Eeclone.|Lope mirable hier apsès-midi. Leurs rivauxvéritabie da renvoi de l’ex-mi- = = eat 2sse où l' ’ , “ Barekhausen,

|

dex à ; masculine l'emportant que par un ecoze
\ . ; 118 + 4. tuer un bureau de presse oi l'on

|

suffira. “ ‘ Dest hitc s'attendait 4 uae lutte vive, acliai-plaire ect la recladio qui mine| Afr paul Viatlard, b'en connu 2 fnurnira tous les renseignements ct ———-— “ ‘ oneur 1s et contestée et s:s prévisions se sont de 9 À 8. Ces deux clubs se rencontrerontlentement sa constitution délabréo| sfontréal ct à New-York comme zhangoux,
et qui le rendait incapable d'ami-
nistrer sagement le départemert
dont il avait ln direction.

+

On a b'en ri l'autre jour en enten
dant le chef Lrgau't déclarer qu’il
ge rctronchait dei ‘ère le Shipping
Act pour excuser les coustables
d'avoir soutlré que'ques plastres
aux co araguies de navigation,

Notre chef se 1 tranche detridre

professeur de chant et d'élocution,
vient d’¢tre nommé agent d'immi
gration psur la France ct la B I-
gique, ct chargé de chatt.r les
touarges de uct:e pays, dans notre

aucienne, ct toujours chère inère
patii:, et daus le royaume du rci
Cleo Pold.

Sar le pzachbaut des Alleeba-is
qui font incursion daas le comté de

comimunicat'on;aux jn:nalistes,
Touchatont

——-es-_4m—_

—Votre iaicre est-il Ià, Baptiste ?
-— Monsieur, il est parti hier soir.
-—R à vill; ature?
—OUn ! non, mons'car, en auto-

michalz.
Lu <>

Si le tempils permet, à 535.
pom, demain Dandi 7 Sept,

Jour de Ia Fète du 'Dravail,

SOVEZ PERBUADI. — Pas de souf-
francea inutiles, sl vous prenez, au début
de votre rhume, du BAUME RIUMAL,
le célèbre spécifique français,

eet)pete

Chasse ct pêche

Ceux qui n'eiment pis le bruit des fêtes

et qui lui préfèrent les gais amu..ments

cliamp êt:es, vont avoir deux boxs jours

de repos, oujsrrd'hul et luudi. Pourquoi

ne pas les employer A une petite pronie-

Mdeanicien principal de Ive classe,
Halter. ; Zuma classe, Rat.
Commissaire de 23 classe, de Roch-

barn,
Médetin principal de

Sallot,
De Québec 2 Montréal le vaissejn a

gi divigé par le piloie O. Auger, de
sévis.

lere classe,

* x
=

Aussitôt que le “ Troude * eut été
anarré, in faille du commandant
Aubry est monuee À bord.
Le président de l'Union Nationale

réalisées à souhait. .
l'équipe du M. 4, À. À. se composait

exacielnent des mcñies joueurs qui firent
a lutte ou National. Ies cbatmpions
avrient eubs'itoé Mozan à Ilsobiu et
MeHiwaine à Smith. 5,co0 personnes ont
vu les vicux rivaux entrer &ur le terrain
«pparcuunment décidés À se faire nee lutte
lige ée Celles des besax jours d'Arclile
MeNanyhton et de M:ke Creszan. Le re-
ferce I.aliy, de Cornwell, ne te conplut
pas dans vue lougue entrée eu mutière
et sn_ss'eurs les contestants comprirent à
son n'lure qu'il fellait mettre en *‘‘“échec”*

encore aujourd'hui. L’attraction princly
pale sera précédée d'une joûie prélimi-
uaire entre le Mascotte II et les St-Cathe-
rine pour un enjeu de $25 05,

EE. C. St-Père.
 

GARÇON.
On demando un jeune gnrçon de 14

à 17 ans pour ouvrage général daus un
restaurant. S'adresser Muison Reber,

 

 

à 15 ou 17 Côte Saint-Lambert.. > è t. “tropduchores depuis quelque temps. M ntmaguy, 11 et question delascension avec sant en parn-

|

Haée au Bout-de-l'Ile ? Française, M. J. Helbronner, s’est éspalmeeng à une allure tds a.

|

77 _
L'heure nous semble venue de lel. A ‘que VOS prison _ 1 Ray? \ EVenn Eusportez votre ligue à péche, prencz| rendu & bord avec quulques-uns des pide. Currie s'empara da la baîle et lu EMPLOYE.

: retour 2 la politique,. de Sa Se-|etante du Brant balion Eee Ba i PVoir un peu hors de ses retranche-
mieuts. Il ferait même bien de ne
jamais y retourner car nous con-
Naissous quelques écherius qui ont
fésolu du l'en faire sortir.

É +

Jeudi, devant un public nom-
breux ct l'hororeble juge Fortin,
l'éminent avocat du revenu, M. J.
A. Drouin, aurait chaleureuse-
Ypeut ex primé tout le plaisir que lui
gauscra la prochaine élevation de

gneuric le juge Choquette. Reatre
ta-t-il où ne rentrera t-il pas? Le
voudra-i-ilon ne le voudra-t-il pas
Dira-t-iloui, dira-t-it non? Y pen |
se-t-fl on n’y pensc-t-Il pas? S'y
prépare-t il ou ne s’y prépsran-t il !
pas? Toutes ces questions dont la
gravité n'échappe à personae agi-
tcnt les esprits des politiciens Qué-
becols qui prennent le frais sur le
parapet de 1srd Dufferin.

Pour plusieurs, l'arrivée de l'Ab-

bar à farmer CRDIX ROUGE.
Entrée 11

FAL

Jamanpatil.

roc

I5-DIVERS
Inceudie considérable

La manufaitnre de papier goadroné
McArthur Avex. & Co, située au coin
des rues Fivatesne et Harbour a Été com-

 

p'êtemeut détruite par le feu Lier vers

votre fusil de chasse el cn route pour

l'hôtel Dureaw, Oa vous enselgnera les

bons colus, les bong endroits et vous ne

reviendr:z pas bredouille,
Puis quand vous sccz fatigué de tuer

du gibier ou d’arracher eu louve ses gros

pols-ous, vous demvd-rez à AI, Bureau
son bon cîuer spécial cour chasseurs et

pêcheurs À 50 centins. Vous nous en di-
rez des nouvelles.

memere em

membres de la colonie, porr=saluer
l'amiral et les of…i<iers du bord.
La musique a joud In Marseillaise,

le God Save the Kiugetla Canadienne,
Plusiears journalistes ctrient pré-

sents el ont été hetreux de souhniter
aux marins, dès les premiers instants
deleur arrivée, In bienvenue la plus
cordiaie,

C'est toujours avec un vif plaisir
que l’on salue ces rud-s et joyeux
gaillards de ls marine française,

xa
A dix heures ce matin le consul gé-

verdit à Sraclun qui lança À Leaby.
L'Islaudais rorlant les couleurs fit une
courge, Élurdn Finlayson et remit 1a balle
À Podqui larçs heureusement. Temps,
$5 secondes, J
La reprise du jou nuns donna d voir

(que la partie ne serait pas du tout ‘‘genre
agueau' et Jubhnuy Brennan ménta le
vremice l'attention de M. Laïly pour
avoir ep; liqué un superbe “*cross-check”
dans le cou du vieux B>b Taylor. Les
montréalais paralssaient suivre les con-
seils de Barney à la perfection et toute
“médecine” était avalée sans nurmurer.

 

On demande un jeune employé pour
s'occuper do publicitë. S'adresser à
l'adiministration des Denars, 25 rue
Saiut Jacques,

CLAVIGRAPHISTE,
On demande uno jeune fills pour la

clavigraphie et travail de bureau.
S'adresser 25 ruo Suint-Jacques, cham-
bre No 1.

 

 

 

 

= : L’h M Ün : néral de France, M, des Iles accompa- Les champlons eurent néanmoins daus _gon distingué coafrére, Mr Bugdue|saloy libéral sera le sige du bon- Budi La . Oil. Coin gné dequelques membres de la colonie cette partie un avantsge marqué et He-Lafontaine, aux fonctions de Huge Leur. Pour ta patlt némbre de Agent d'émigration française de Montréal, ira rendre vi- nessy ézallra les chauces en lacçent un
de la cour supérieure.
Ie barreau s'eccupe sérietrse-

Meht de confier à Mr Drouin, l'or-
ganisatlon du batiquet qui ne sau-
fait ma:jquer d'être offert au futur
tige, À l'occasion de sa nomination. à Prop ha lui valut les hoaneurs de la clôturs peu\ ans. Lus Düénars crlent : Vive |ubligé d'établir chaque année 1,050 Co- DdetposneranearteÀ | tronage de M. le consulde France. daatcitq minutes. L'absancedoret aude-2a Choquette csmme chef de Québec! ions sur les terres qu'il possède le loug vince. Un minieue selon le cœur dej qu coutre-awlral Rivet a promis) cenx affciuile le champ des Shamrock et La maison se charge de toutesOn nous informe et nous publiors wx de I'Algows central, notre confrère, doit restor rivé À con otder sent avec ses marins cette Montréal retiraan at A, Ce araraue ge les réparations et remises àla nouvelle sous toutes réserves, AL Weir W. À, M.P.P.,C.R.,| Garde Indépeudante Ville-Marie fauteull, dépouiller sa correspondance, 44 CArmpÈtre, cette esteur du fillder irlandais, La balle neuf de fourrures.que M. Eloi Archambault, député
e Berthier ne songeralt pas àsel

représenter au fédéral, M. C'éo-
has Beausoleil, maître de postes

fielleux notre emi devrait bien res-
ter suspendu aux branches des
chéaes qui cremdlent la côte de Lé-
vis, baprisée telle par notre poète
national Louis Honoré, il y a trente

qui n’est pas militaire, mals qui
voudrait être ministre, aimerait bien
avoir l'occasion de fumer uv cigare
sous le nez de l'honorable Napo-

M. Vialar vient d'être nomimé agent
d'emigration pour la Frauce et lu Balgi-
que. C’est une boune nomination.
D:puls trois ans, 11 était chargé de Pé-

Inigration pour le syudicat Qlergue, du
Saut S:e Marie, Ce eyndicat, par sou con-
trst avec le gouvernemeut d'Outarlo, est

Sous la conduite de son chef le com-
maudant Comte, la Garde Indépeudante
Ville-Marie se rend anjourd'buf en corps
4 Si-}2an oll tlle paradera dans les ruca et

et ta colonisation.
ofll:iers & bord au 7roude,
Cette après imidi, il y aura grand Sousce titre le Canad: d’ bler pu-

blie les lignes suivatites : |

diriger son ministère, m.…x{s À la condition
dé ne jamais sortir de chez lui.
Comment veut-on, après cels, qu'ac !

ministre se reussigan sur ce qui se prose |
autoar de Ini et an achors; comment

pique-nisue au Parc Electrique au
Sault au Résnoliet, donné par la 135me
section des Vétérans Francais et In
Société Mutuelle Françuise sous lu pa-

Mardi aprés-midi les mats français
et anglais descendront lee rapides de
Lachine surl'offre du consetl de ville

n conité de citoyens dit ‘Comité
da Board of Tradu” a décidé, à nno

site au contre-amniral Rivet et à susldde sus fameux ‘side slot.” Temps, 6 mi-
nutes.
* Lerepss Labituel ue put refroidir 1e,
sang Cchauffé de certeins joueurs, car
Robertson débata daus la troisièure pare
de par um magnifique croc-en-jambe qui

veyagea d'an bout À l'autre du terrain et
Robertssns racheta sou =rreur 4 son retour
daps Ie jau. Eddie s’empar de la balle,
éluda plusieurs Montréal au risqus de se
fulre frndre le cifine ct laxga dans les

A. E. CLEMENT
Manufacture ct Importation de

GIIDEdUX 61 dé Fouures
. .  823 Rue St-Laurent
 

 cs ; : C ; 1 D i and ant ce To assomblée teaue hier d midi, d'offrir{ buts. Lemps, 9 15.BeruitSamdidat dans le casoù| hon. |)éun Siméon Parent. Ca chauffe visitera l'exposition rég nes pesAeemimelpe et de! un banquet à In salle Windsor au con-| Je deux clubs firent preuve d'nne Mnison Fondés eu 1853oo carte résolu à abandonner |chez le député d'Argenteuil! Ça Homlclde excusable ; ;Ste-Marie, cho!sirait ce comté pour
y soutenir soa programme.
M. Eloi s2 préseuterait au local

si toutefois il n'est pas nommé con-
seiller législatif en remplacement de
l'honorable Louis Sylvestre qui est
sur le point de résiguer son siège
pour cause de maladie.

5%
Il suffit d'être bête, ignorant et

menteur pour rédiger les articles
du Zrifluvien,

i Preleurs sur GagesTémoin l'article de

3

septembre a No. 1307 Berrl. ar. ‘ent

|

do donner uno grande réception aux |trop rudement la colonne vertébrale de CE Dijonteries
sur le fris de Garibaldi 3 PC l’homme fort Lonis Cyr, et de l’é- 307 PaeeedetreDorneeat marins français et anglsiss Cette r6- Johnny Brennan. Mais la chance ge mon- Gox rue CRAXD. quilibristo Zeraël Tarte. tea

ta

+=. |et que des ceutrines de famtiles | Ception aura probablement lieu jeudi

|

tra encore favorable et Leahy enregisten @ Argent à prêter
M. Ch W. C.R. ull La pièce do réeistance du pro- Biliets, aller et retour, 25c. que Ce lies sont iamauts.. Chapman W. pas C.R., n

SEP, ni N,P., ni M.P.P., vi I.C.,

‘vers pour chanter les /Znvinciôles,
c'est-à-dire les Sorelois. Voir le
Joùurnal d'hicr,

C’est une idée excellente! Notre
ami Chapman emploie Lien son ta-
ent en érigeant uinsi la Jégende
tanadlenne qui servira de base en
pierre de taille à l'épopée que de-
vront chanter nos Virglles futurs ea
l’an 3coo après le règne de Sir
Wilfrid.

chauffera davantage avant six mois
si M. \Velr n'est pas ministre.

=”

*

Notre grand impressario natio-
nal Don Xiste Posé del Odéon, ja-
loux du euccès qui a couronné les
effurts des organisateurs du grand
pew-wow bleu à Berthier, la gemai-
ne dernidre, organise paraît-il, une
grande tournée à travers la pro-
vince.

Il aurait nolisé le concours du
grand chef L. G. À. Cressé, de

gramme serait los tours do force
d’Israë! quand ¥ marchera dans le

Québec.
Dans se3 contrats, Don iste exi

gerait naturelloment que yes artis-
tes ne soient payés qu'au pro rata,
et on nous assuro qu'il prépare d’a-
vance sur papier de luxe de nom-
breux reçus de vingt gous,

Les cruintes deg bailleurs de
fonds de ca cirque eont que M.
Tarte, l'étoile de la troupe, soit
trop malade pour figurer au pro- “ Momicide excnenble ?’ tel est Je ver-

dict en un mot qu’a rendu hier matin le
jaty à la suite d'une enquête du coroner
sur la murt de M. Roch qui a été tué
jeudi soir par un tramway rue S:-Denis.

Mauvaise culbute

Wilirid D:slauriers, menuisier Agé de
20 aus, s'est brisé un pied cc a tegn une
forte contusion 4 la hauche drcite en
tombant d'un échafandage aux noarelles
usines du Pacifique Canadien coil il tra-
vaillait. L'accident est arrivé à 11.45 hs.
hier matin. Le blessé à ÉLÉ tranaporté à
l'hôpital Notre-Dame ; il demeure au

pour l'excursion de cet après-
midi, à boril du Bennpré.
 

UN SECOND TOUR
À NOTRE MAIRE

Nos lecteurs se souvlennent que
nous avons Été les seuls à soutenir
la candidature de Son Honneur le
Maire de Montréal M. J. Cochrane.
Notre candidat a trlomphé ave:
une majorité imposante comme tous
nos caudidats d'ailleurs, comme le

  L'Evénement est bien injuste, en vé-!
dté Sl jrensit tu pelae de réfiéchir |
un peu, Îl constatarali que les voyuges de |
M, Gouin ont été très utiles et qu'ils ont
servi la cause de la colonisation,

tal, c'est en parcourant les régions
du nord de cette province, celles du ‘lé
miscamiugue, da lac St. Jeau, du Nomi-
ningue, de la Lièvre et de 1a Klainika|
notammeut qa'il & pa déterminer les
routes à construire et contribuer à Ja
fondation de nouvelles paroisses à la
place de vasten soiitules inexploitées.

Il y a tres ans, gue coanalssalt-oa de
1a région dite *‘ia Perme Neuve’? Le
voynge de M. Gouin a Été cause qu2 cette

allées ensuite s’y Ctaolir,
Il faut avoir l'espit blen nvenglé par

le fanatiame departi Four reprocheri un!

la fonction, de voyzger dans le domaine
dont il a 1'admir:<tretlon et la garde,
Tout au contraire. Ua ministre de fa Co-
loulsatlon serait .adigne de sa haute
situation s'il ne conuaissait bles le pays
qu'il est appelé à développer et à metre
en valeur,
Dats le cas de noire province, sl vaste,

fnhabltée en gra::3e partie, 11 incombe
au ministre de ta Colonisation d'être ren-
scigné sur la topographie, les ressoûrcez,
les besoins de notre patrimoine. Jamais
ou u'Inipatera à tort au chef de ce minis- tre-amiral Rivet età l'amiral Douglass

ainsi qu’à leurs marins. Ce comité est
coinposé de l'honorable juge Sir Alex-
undre Lacoste, président, le sénateur
Mackay, trésorier, lord EtiaUicona,
l'honorable juge Rodbidoux, l'honora-
ble juse Wr:rtele, le carute de Sieves,
M. Henri Jonas, l'écheviu BB. Laporte,
Geo. BE. Drummond, Donald Macmas-
ter, Robert Meighen et W. I. Gear.
Les directeurs Bu théâtre des Nou-

veautés ont aussi résolu do donner une
grande représentation de gala l'un de
£es soirs en l'honneur des officiers ct
de l'équipage du Troude.

Lord Strathcona sa propose, dit-on,

soir vu que les marins français doivent
Assister à un grand festival au Pare
Sohtner mercredi soir,

le micux car ines désivent rendre lo
séjour de nos viel->u.= le plus agréable
possible,
Un incident an Parc Sohaser.

Au moment où le ‘’’Troudo ” passait
devant lo Pure Sehmer, In veprésenta-
tion suivait son course. Il était environ
d'heures lorsqu'on signain lo bateau
français. Aussitôt, les 4000 personnos
qui garnissalent lo parterre et la tribu-
ne, se précipitôvont sur la terrasse.
L'orchestre du Pave so rondlt eu kioe.
que ol entonna ia Marçeillaise, 

science égale au cours de lu quatrième
partie que les champions remportèrent
tÂce à uu nouveau truc de ‘‘ Spike,”
Temps, 7.15.
Lya sème partie fut remarquable pour

les infractions commises. Hamilton et
Henuesry prireat un repos bien mérité
pour s'être battus sur la piste, Johunie
E=ward fut mis hors du jen pour un
croc-en-jambe. Les Lommes de Barney
tlrèrent profit de celte absence et Leaby
scora sprès 7.20 de jeu acharné.

«8 Moutréel payèrent aussi de leur
personne an cours de la 6ème partie, car
Marshall dat aller tenir compagnie & son
confrère Hamilton pour nvoir caressé

après 19 55 secondes, Cè fut la partie la
plus longue de l'après-midk
Un réeultat aussi tégai, det avantages

vue anxiété bien facile À comprendre, et
les bons irlaudais chez qui le patriotisme
est rxubérant chaque fois que leur club
est aux prises offrrlent de parier que les
fils de lu Verte Xrin sortiraient victo-
rioux, Le cœur avait bien parlé car après
une melee en face des buts, Peddy Bren-
nan ft rouler la balle dans les bats, temps
2.10, La Zésision de l’ampire Meunier
parut détestable dans l’opinion des Mon-
(réal. Après quelques pourparlers on finit
par s'entendre et les deux clversaires
rendirent un témoignage public de leur

Chas. LAYVALLEE |
Successcur Ce A. Iavallés F4.

35 COTR ST-LAMBERT, Montréal If:
Importateur d’Iustruments
de Musique tt de Musique
en Feuille. .

L'essortiment le pigs complet au Ca-
a.na

Dé
sous

partement ge musique en feuille
a directior! de Mme A Robert,

 

 

 

Aronson &
Rutenberg

 

sur
Morstres, Vêtements,

Archaudises sèches et de toutes sortes,
Les fourrures sont solgueusement conser-

jonteriss, Fourctsres,

   
 

À. J. H. St. Denis
NOTAIRE

68 RUE SAINT-JACQUES

Argent À préter gur bypothèque.

CROWN CAFE
Mièresallemaudes importée” Coburger, Plisener

Kumbnîcher. Tfoinards frais, Hultlés.
1999 Ruc Bte-Cathorine vis-devis del'Ecole
eeTeme
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